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PAR MGR, GAUME

CHAPITRE PREMIER.

LA TRAITE DES NKURES,

Pour comprendre, par l'espritel par le

çœur, l'histoire du Suëmu, il fautêtre initié

à quelques connaissances préliminaires. Lu
première à pour objet ln Truite des Nègres.

Ou appelle de ce nomle trafic abominu-
ble, par lequel les différentes nations du

monde enlevèrent les malheureux habi-

tanls de l'Afrique, achetés ou volés, dont

ils font desoscisves et qu'ils transportent

surtout dansles différentes parties du l'A-

mérique, où ils les vendent comme des pi.

èces de bétail.
Ce fléau, qui à désolé l'Afrique. degradé

l'Europe et outragé l'humanité, commença
our les nutions chrétiennes, vers lu fin du

quinzième siêcle. Lorsqueles Espagnols

enfont découvert le nouveau monde, ils

voulurent exploiter les nombreuses mines

d'or de ce vaste continent. À co pénible
Libeur, ils condumnnèrent d'abord es habi-

tante du pays

:

l'essai ne fut pas heureux.

Accoutumés à vivre an grand air, d’une

vie donce, partagée entre Un peu de eulta-
re, la chasse et la pêche, les travailleursin-

digènes périssaient promptement et par

wiliers dans les entrailles de la terre. Les

nouvenux maitres s'imaginèrent done de les

remplacer par des Nègres, qu'ils allèrent

chercher sur les côtes d'Afrique. Quand

les mines commencorent à ne plus fourair

des trésors en abondance, von employa les

Nôgres à la culture.
Ainai les tribus primitives, presque dé-

truites parles mouVvais traitements et par

un travail forcé, furent remplacées par la

race robuste des Africuins, plus dociles à

subir l'esclavage et pius propres à servir

d'instruments au despotisme des Buropé-
uns,

“ Telle est l’origine impuro delu traite.
C'est uu grand crime enlanté par uu autre
crime. Le principe et lo but de cet inline

tralic répondent parfaitement aux moyens

révoltants, employés dans son horrible ex-
beution. ”
L'exemple des Espagnols devint conla.

gieux Soit chacune pour son comple,
soit pour le compte dusautres,les dilféren-

tes natious de l'Europe se livrèrent à la

traite des Noirs. Pendant plusieurs siècles,

on vit des miliers de bâtiments, appulés
Nésriers, aborder aux côtes africaines, de

puis lo Sénégal, jusqu'ancapdo Boune-Es-
pérance «t au delà.
Pous former leur cornison de chair hu-

maine, la ruse, la violence, l’apput du gain

étaient tour à tour vinployés. Quelques
exemples entre mille. ; i

Unjourles négriers de Saint-Louis, ayant
besoin d'esclaves, arinèrent quelques bati-
ments destinés, en apparence, à faire le
commerce. lisuburdèrent auvillage d'A-
lébiu, appartenant à ln tribu des Pols,
Coux-ci reçurent les Français saus délian-
ce, établirent des échanges et fournirent
tous les vivres qu'on leur demanda. La,

journée se passa en réjouissances
Pendant que les Noirsse reposaient de

leurs fatigues, sans aucun motif, pas méme

sous le moindre préteste, leurs chawmidres
furent ussuillies au milieu de ln nuit, et les

malheureux habitants de ce village, garot-
tés, meurtris de coups, devinrent escluves,

où périrent en défendant leur liberté.
Busnite, Hs furent tous transportés duns

les différentes parties de l'Amérique, où.
accalnés de travaux et de coups de fonet,

ile gdmirent dans l'inconsolable duouleur
d'êfre séparés pour toujours de leur famil-
le, de leurs amis et du sol qui les avait vus
naître,
Quand les Européens ne se livraient pas

eux-mêmes à lu chasse des Nègres,le: indi-

gènes se chargewsant de le faire à leur pro-

fit, Au rapport de tous les vogageurs, et

même des Résidants sur les côtes d'Airi-

ue, il est avéré que, depuis l'étabiissement

8 la traite, la plupart dexsguerres lratrici-

des que se font les peuples africains, n'ont
paë d'autres motif que celui defaire des es-

claves, pour fournir aux demandes des né-

griers.
De là,celte tristo vérité, confirmée chu-

que four par l'expérience : à mesure que
les demandes des négriers angmentaient,
les guerres se multipliaient. On a même
vu des pouplades, telles que les Ashantis,
Qui ne connaissaient d'autre industrie que

celle de fairo la guerre à leur voisins, pour

80 procurer des usclaves. Co

Lo Dore inbat, missionnaire dominicain,

rapporte qu'un autre puuplade, les Bissa-

gots, ont, comme plusieurs tribas alricaines
Une extrême passion pour l'uau-de-vie.

“ Afin ds s'en procurer dit-il, le plus faible
devient ln proie du plus fort.  Aussitot

qu'un navire négrier parait, le père vend
ses enfants ; el si un onlant peul amarrer
son père ou sn more,il le conduit à burd
du vaissenn, ou il trouve en échange de
Pean-de vie,”

 
 

 

Un gouverneur anglais de Saint-Louis,
pour avoir des esclaves, excita les Maures
contre les Oneli, Il leur fournit des armes,
des munitions ct autres secours nécessaires
et, dans]deux ans, le pays d'Onalo fut dé-
vasté : la mortet l'esclavage dévorèrent sa
population.

n autre Anglais, directeur de la com-
pagnie du Sénégal, fit prévenir le roi des
Yolofs qu'il venait de revevoir d'Europe un
assortiment de traite. Tel est le nom don-
né aux étoffes, verroterics et autre objets,
offerts par les négriers en échange des es-
claves.

Aussitôt ce prince fit lu chasse à ses pro-
pres sujets, parcourant les villages avec
des gens urmés qui s'emparaient de tous
les malheureux propres à la traite, qui ne
fuyaie.:t pas assez vite À son approche.
Après en avoir onlevétrois cents, il fit dire
au directeur qu'il avuil de la marchandise.

Celui-ci s'empressa de se rendre auprès
du roi pour conclure le marché. Le mo-
narque alricain reçut le prix de sa vente ;
mais il n'était pas satislait, ll convoitait
d'autres objets d'Europe étalés à ses yeux ;
seulement if n'avait plus d’homines à don-
ner.

Le directeur lui offrit alors de Ini veudre
à crédit de ces marchandises, jusqu’à con-
curre ice du prix detrois cents autres Noirs,
à la condition qu'il lui serait permis d'aller
les enlever nvec ces geus. Dans lu crainte
peut être de quelque piége,le roi barbare
refusn,
Ce qui se pratiquait an Sénégal, s'accom-

plissait, dans d'énormes proportions, sur
toutes les cotes de l'Afrique occidentale.
D'après les élais les plus exacts, le nombre
des Nêgres, hommes ct femmes, enlevés
par ln traite , depuis 1708, jusqu'en 1827,
s'élève à cent vingt-uu inille, par année.
Cv qui pour cinquante-huit ans donne un
total de sept milions quarante mille.

Dans cetableau ne sont pas compris les
malheureux Noirs, victimes du la guerre
que la traite fait naître et entretient parmi
les peuples de l'Afrique.
Comme la traite européenne a duré plus

de trois couts ans, et qu'autrefois elle était
mnêmeplus netive et plas générale qu'elle
n'est aujourd'hui on reste au-dessous de la
réalité, en concluant que, depuis la décon-
verte de l'Amérique les nations del'Europe
ont réduit en esclavage, sans autre doit
que celui du plus fort zyus de trenle-ting
mitions de créatures humaines !

Et où voudrait que Dieu les bénit!

 

CHAPITREIl
LES ESCLAVES.

Etre arrachés à leurs familleset À leurs
pays n'ust, peur les esclaves, que le com-

mencement des douleurs. Amends. la
chaîne au cou, del'intérieur des terres, sur

les ports d'embarquement. ils s'étaient en-
fermés dans dus o°pèces de bagnes, en at-
tendant que lu négrier eit complété sa
cargaison de chair humaine. ;
Le moment du départ arrivés, ils étaieut

conduits, solidement enchaines, dans leur

prison flottante, Voici la description que

dunnent de ce nouveau séjour des témoins

vceulnires.
“ Dans les navires oùl’on accorde le plus

de place à un esclave, parvenu à la rivière

du Vieux-Calabnr, capitale du petit royau-
me africain de Quoun le navire français

l'Orphée, ayant à sun bord sept cents Noirs,

qu'on transportait à la Martinique.
Les hommes] na nombre de cing cent

cinquante, étaient enchamés deux à deux,

les uns par les brus, les autres par les jam.

bes, ot plusieurs par le cou, L'odeur qui
sortait de l'enfer ou ces infortunés étaient

entussés pêle-mêle, était si infecto, que l'ot-
ficier anglais eut de la puine à la supporter
un instant,
Le même commodore parle d’une autre

batiment français dont le capitaine, aprés
avoir complété su carguison dans le Vieux-
Calabar, entassa pêlu-mêle dans l'entre-

pont tous les esclaves enchoinés deux à

deux, et fit fermerles écoutilles pondant
toute la nuit
Le lendemain matin cinquante Noirs

étrient morts, faute d'air Le cnpitaine,

considérant cu spectacle avec ln plus gran-

do indifférence, les tit jeter à la mer ef re-

tourna a la cote complôter sa gargaison,

en remplaçant lvs morts par d’autres cap-

tils.
Un autre vaisseau, lv Diana, lut eapturé

sur les cotes Afrique par le capitaine Wool-

combe, qui décrit en ces termes l'état du
ce navire. “ De tous les nagriers que j'ai

abordés, la Diana est celni que j'u trouvé

dans le plus déplorable état.
a“ L'odeur qui provenait de la malpro-

preté du bâtiment et des exhialaisons fêtide

de taut de corps humains. enchainés deux

à deux etentassés dans un espace très-

étroit, était vraiment intolérable. Ce qui
ajoutait encore nux maux deces infortunés

c'est que la petite vérole s'otait déclarée at
exerçait ses ravages parmi eux.

Toutes ces horreurs et bien d'autres,

découvertes sur quelques vaisseaux captu-

rés, ne sont qu’une faible partie de celles

qui se commeltaient, chaque jour, sur conf

autres navires, Elles étuient telles que les

papiers de bord établissent qu'un quart

environ des malheureux Noirs, meurent

de mort naturelle où autrement pendant

la traversée.
À continuer,

 

 

L'histoire des Trois-Rivières.

(Année 1845.)
[Suite]

Rouxaine—Chrestiennot, 4omestique des: Jéauites.

Muriage de Marguerie. Charles "eMoyne, Jean Amyot

t’ierre Boucher, interprôtes et soldats

Le Journal des Jésuites qui commencecet-
te année, renferme une foule de nouvelles
et de notes précieuses pour l'histoire, En
les rapprochant de nos propres notes un
grand nombre de ces passages jettent de la
lumière sur des traits isolés que sons cela
il nous faudrait ou négliger ou laisser sans
explication,

* Le 17 octobre, fut regn à notre service,
Chrestiennautà trento écus de guges par
anet fut envoyé aux Trois-Rivières, pour
y servir de cuisinier et couturier, en un mot
de tout. Il était passé de France ici dans
le bord de M. de Repentigny,et y avait re-
qu du mécontentement ; de sorte qu'il avert
résolu de se retirer days les bois plutôt que
de repseser en (France). 1] n'y ent point
de marché par écrit. avec lui ” (1)

(1) Journaë des Jésuites 1

* Le 28 oclobre, fat marié (à Québec)
François Marguerie avec la fille de maître
Zucharie (Zacharie Cloutier) Le Père Vi-
mont fut invité aux noces et y alla” (Jour-
nal des J. p. 9.)

Marguerie demenrait toujours aux Trois
Rivières où il parait avoir pris la pince de
principal interprète, laissée vacante par ln
mort de Nicolet,
Le 17 novembre, au baptêmed'une peti-

te sauvagesse, aux Trois-Rivières, furent
parrain et marrainé : Mongino Crestienot
et Louise Cloutier femme de M. Marguerie
l'interpréte.” v
La coutumeétait de donner pour par-

rain où inatraine aux Sauvages des person-
nes nouvellement arrivés dans la place.
Chre-tienot et la femme de Marguerie
était dns ce cas.
* Rescription donnéen même temps (vers

lo fin d’ootohrey à Mons. du Chesne oncle
de Charles LeMoyne, de vingt éeus que
Note donnions à son neveu pourl» service
de quatre années rendu aux Hurons ; on
l'habilla et lui donna-t-on du linge honnê-
tement. Il futenvoyé aux Trois-Rivières
soldat et interprète.’ (2)

(2) Journal desJ, 9-10

Li s'agit ici de Charles LeMoine. C'est
Ini qui fut envoyé cet automne aux Trois-
Rivières, et Hon pas son oncle comune nous
l'avons écrit (p. 87) sur la foi d'un anteur
(Hist, de In col. Française, vol IT, p. 54)

Charles Lemoine, alors âgée de vingt ans
était dans le pays depuis 1641, Orphelin
de père el de mère, mal partagé du côté de
la lortuue, cet homme destiné à devenir
célèbre n'avait que son uncle M. Duchesne
pour le protéger. Soldat et interprète aux
l'rois-Rivières daus l'hiver 1645-46, nous le
voyons à Montréal l'été suivant où il sert
comme :nterprète iroquois (Hist. du Mont-
réal p. G0). C'est en ce dernier lieu qu'il se
fixa,  Ennobli pour ses services, il à laissé
des enfants dignes de lui ; ce sout : D'Iber-
ville, de Ste Hélène, de Longueil, de Bien-
ville et d'autres que l'on a désigné avec rai-
son sous le titre de Machabées Canadiens.
Les conlérences de la paix, les ombassa-

des qui étaient en chemin et qui ponvaient
se présenter d'un momentà l'antre, ensuite
les complications et les cramtes qui résul-
tèrent de quelques meurtres commis dans
le cours de l'automne, —tout celu fit penser
aux antorités qu’il serait prudent de tenir
aux Trois-Rivières plusieurs interprètes
dans l'hiver 1745-46. Outre François Mar-
guerie et Charles Le Moyne, on y envoya
Jean Amyot (s'il n'y était déjà) et Dierre
Boucher.
Jean Awyot avait passé plusieurs années

de première jeunesse à la résidence de
Suinte-Murie des Hurons. Onle disait d'u-
ne grande bravoure, ce qui cependant n’ex
ehuuit point chez lui la prudence. Oncit
plusieurs traits honorables de sa conduite
Les Sauvages l'appetsient Ontaïok (8). “ Son
(3) Ontak veut diro chaudière. Ontakok, rien que ln

chaudière.

humeur était si agréable que les vaincus
mêmes Ini portaient de l'amour et du res.
pect. [I était adroit à détourner Jes mau-
vais discours et À reprendre avec grâce
ceux qui juraient on qui se donnaient des
uprécautions, et par co moyen vmpêchait
bien du mal et n'offensait personne
ear son innocence, uvec l'opinion qu’on
avait de son courage lu mettuit à cou-
vert.” (4)

(4) Relution, 1648, p. 3-4.

Pierre Boucher, qui devint le plus illus-
tre des gouverneurs des Trois-Rivières, n’é-
tnit encore Agé que de vingt-trois ans, Il
comptait déji plusieurs années de sui vice.
Arrivé dans le pays avec son père en 1685.
11 fut envoyé, quatre années après, alors

qu'il n'avait que dix-sapt ans, chez les Hu-
tons, alin d'apprendro la langue et de se for-
mer à l'art des interprêtes et des traiteurs.
Les lettres de noblesse que lui nccordu
Louis XIV, mentionnent * ls services dis
tingués qu'il a rendu dèsl'année 1689.” Re-
tourné à Québoc vers 1742, il fut incorporé
dans la garnison de cette place, sans cesser
d'être intorprête à l'occasion. O'est à co
dernier titre évidemment que uous le ren-

BR]
 

! eontrons aux Trois-Rivières dans l'hiver
1645-6. Son père, Gaspard Boucher de-
monraît à Québre, et ne s'établit aux Trois-
Rividres que deux où trois années après, à
ce qu'il semble, mais quelques uns de ses
enfants se trouvent merïtiunnés dans cette
dernière place un peu avant lui,

ye {A continuer.]
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Le Baron Caissier Adoiphe.

Les journaux de Paris arrivés pat le der-
‘nière malle, notamment le Petit Journal et
Paris Journal publient do longs détails sur
un individus dont M. Emile Bureau de la
police secrète de Québec, a ‘ait l'arrestation
a lord du steamer Prussitm vonant de Li-
verpool, le 2 novembre daus les circons-
tances snivanies ;
La police de Québec ayant été informé

de l’escroquerie commis pur Adolphe Tve-
chemacher et que cs dernier dontle signa-
lement etuit donné dans un télégramme de
Paris avoitdu s'embarquer à bord du Prus-
sian pour traverser de Liverpool à Québec
M. lEmilu Bureau se rendit à la pointe
aux l'ères ofin de s'embarquer a bord du
steamer avec le pilote ce qui eu heu le 2
noveinbre à Lt henrus de l'avant midi. En
entrant dansle steamer, M. Burean recon-
nut de suite son homme qui répondait au
signalement expédié de Paris et ne le pur-
dit pas da vue. Il le rencontra à la taba.
fie et causa longuement avec lui, après
avoir obtenu du capitaine les fenseigne-
monts nécessaires sur sa cabine
Au diuer, à 4 heures p. M. M. Bureau su

pluça enfrea de son homme et acquit la
curtilade que c'étuit bien lui. Le diner
fini,il se rendit à le cabine et lit demander
le baron Adolphe, occupé en ce_moment à
jouer une partie de cartes, M. Bureau le
fit entror dans la cabine, il se fit connaitre
comme limier de poliée et ini déclara qu'il
avait ordre de l'arrôter. Le Baron Adol-

helui répondit froidement qu’il n'était pus
"hommesignnlé, qu'il était fort surpris de
se voir la victine d'une pareille demunde,
M. Bureau lui répliqua que c'étut fort pos-
sible, muis qu’il avait ordre de l'arrêter,
qu'il répondait en tous points de signale-
ment et qu'il larréterail Ini enjoignant de
déposer sus armes,s'il en avait, Jo wen ui
pus, répondit le prisonnier, et, d'ailleurs je
les déposerais volontiers. Alors M. Bureau
le fouilln et prit possession de toutce que
le prisonnier avait d'argent et de valeurs
sur lui, à quoi ce dernier ne s'objucta aucu-
nement. M. Bureau engagea alors avecle
paisonnier un longue conversation dans le
cours de laquelle ce dernier lui déclars que
le nom de Chauvin, qui ‘se donnait, n'élait
pas son véritable nom, qu'il avait changé
pour des raisons de famille et pour épar-
gner à un de ses amis dé ce nom qui de-
vait s'embarquer à Liverpool avec lui, ce
qu'il n'avait pu faire parcequ'il n'avait pu
prendre un passeport ; ajoutant que son
nom était Ferdinand Hugo Kolligs, qu'il
résidait à Londres depuis quatreans et exi-
bat un passeport pour établir lu vérité de
set avancé,
Celle conversation dura toute la nuit et

le lendemain matin, 3 novembre lorsque
le steamer arriva à Québec, M, Bureau con-
duisit son prisonnier à la station de Police.
Lendemain 4 novembre. Chauvin a/lias
Teschemacher comparu devant le juge de
police Doucet, qui l'envoya enprison, pour
huit jours, en nttendaut l'arrivée des olfiei-
ers de justice francais, se basant pour cela
sur les télégramimes de Paris et sur la dépo-
sition de M. Bureau. Le 11 novembre
Chanvin, par le ministère de MM. Perkins
et Dunbar, avocats, demande son habeas
corpus on mise en liberté à M, le juge Tas-
chereau, de la cour du banc de la Reine.
Le juge Taschereau refusa d'uequiescer à
cette demande déclarant que lu juge Dou-
cet, représenté par MM. Langlois, Angers
et Colson, avait droit de faire ce qu'il a bit

et de garder Teschemacher en prison. Ce
dernier comparaitra de nouveau devant le

juge Doucet vendredi 20 novembre et sera
ener re envoyé en prison si les agents de la
justice Française ne sont pas alors arrivés.

Voici maintenant ce que los journaux
de l’aris, arrivés par la dernière malle vous

disent de ce personnage;
Le caissier allemand qui a emporté à la

maison l’osset et Cie 270,000 francs, sera

sans aucun doute entre les mains de la jus-
tice au moment où ces lignes paraîtront.

Louis Teschemaher est né près de Colo-
gne de parents honorables, négocinats roti

rés, ot possédant d'immenses proprietés,
À ln suite d’une querelle de famille, il y

n sept ans, il vintà l'aris en laissant dans
son pays<déjà plusieurs traces de son peu
de probité.
Su famitle étouffa l'affaire.
T'eschemncher une fois à Parisy trouva

des compatriotes, et comie il possédait à

fond plusieurs langues il trouva à ss placer

dans la mnison l’osset comme comuis.
Lorsque lu guerro éclata, il partit pour

l'Angleterre au lieu de se ranger sous le
drapeau national. i

A son retouril retrouva sa placo qu'il
remplit scrupuleusement, Mais, en sortant

du lu maison Posset, le soir, le caiuser Tes.

chomacher se translormait comme un vial

Rocaimbole et devenait le baron Adolphe à Auteuil, ou il avait acheté untrès élégant
hôtel.

 

etat a ee ti

Là, l'attenduit une jeune et jolie person.
ne, connue avenue, Bourdon sous le nom
de ln baronne Adolphe et sous celui de Mare |
guerite Chauvin, à Paris, hôtel de l'Opéra,

ulevard des Capucines, où le baron avait
anssi loué un appartement somptueux. ;

Enfuyant do Parie, le mardi 20 octobre,
Teschemacher avait dit à sa maîtresse de le
rejgindre À Londres, et Ini laissait environ
tronte mille francs pourrégler et acheter
‘différentes choses, +

Unefois à Londres;ou il descendit à Tri»
tany Hotel, le baron Adolphe se transforms
de nouveau conpa ses moustaches et ache. |
ta des vêtements de forme anglaise. “
Le soir même il alla au chemin de fer ate

tendre sajotie complice ot rentre à l’hotal
fort contrarié de ne pas la voir arriver ; il
enfut de même au premier train du lende.
main.

Il w'enfutà l'hotel, y laissa un mot pour-
Margnerite Chanvin, et parti pour Liver.
pool, ou il prit le paquebot le Pressias
pour Québec au Canada.

Marguerite Chauvin arriva à Liverpool
quelques heures après le départ du pagne- -‘
bot ; elle aussi revint unmédiatement 4"Pa.
ris, avenue Bourbon, 12 à Auteuil daus son
hotel, s'y croyant à l'abri de toutes recher-
ches.
Le hasard voulut qu'un cocher qui avait

souvent conduit le caissier dans sey courses”
fat reconnu par an employé de M. Posset

Interrogé le cocher indigna le domicile ‘
d'Anteuil et colui de l'hotel de l'Opéra.

Marguerite Chauvin fut arrêtée le soir
même; elle était encore en possession de
23,000 francs.
Le baron Adolphe doit être on sera arrêté
demain en débarguant à Québec, on une
dépêchetélégraphique n prévenu la police,

Cet homme, véritable comédien, était mé-
connaissable duns la voiture, au bois, aux
coursesou le monde le connaissait sous le’
nom de baron Adolphede Trschemacher.
Marguerite Chauvin a rencoatre ce taux

baron au bal Mabille,
L'existence double et trible du faux ha-

ron. l'activité qu'il a du déployer pour me
ner de front une intrigue si compliquée
fourniront des réviéiati us curienses au mo-
ment on cette affaire passe devant lajusti-
ce.

  

Arrestation d’un prêtre au pied
de Paatel.

Nous avons parlé duns nn dé nos derni-
ers bulletins du Monde catholique de l'ar-
restation de M. le vicaire Schneiders daus
l'Eglise Saint-Laurent, à Trôves. La Ger-
mania à recu les renseignements suivants
concernantl'arrestation.

* Le vicaire Schueiders contre lequel a
été lancé un ordre d'expulsion disait ce
matin la messe à l’église Saint Laurent.
Pendant et après le service divin,plusieurs
gendarmes et agents de police entrèrent
ansl'égiise et allérent se placer tout près

de la sainte table. Une grande agitation
accompagnée d'un bruit épouvantuble se
produisit alors. Après la bénédiction les
agents de police s'avancèrent encore etla
foule se pressu alors avec tant de violence,
du cotô de l'autel que lu sainte table qui
est en marbre futrenversée. La foule par
vint jesqu'à l'autel, essayant d'en fermerle
chemin aux agunts de police.

“ L'ofliciant enleva devant l’autel ses vê-
lements sacerdotaux et fut arrêté sur les
ranrches de l'autel devant le Saint-Sacre-
mont et conduit 2 li maison pénitentiaire.
Une grande foule accompagnait le prison-
nier: La police n dégaiué dans l'église et
y a frappéles fidéles à conp de sabre. Le
surexcilationet ls douleur dus catholiques
sont immenses-"
Cu regrettable incident donne à la Pad

Mall Gazette l’occasion de faire une très vi-
de critique deu actes de M. de Bismarck.‘Il
est,” dit ce journal, dout vous ne connais-

sons pas l'article outier, “des bornes qu'on
ne saurait dépasser, même quand on porte
le nom du chancelier : où doit s'arrêter for-
coment au moment de fouler aux pieds le
sentiment publie, même celui d'un peuple
aussi respectueux de l'autorité que le peu-
ple prussien, et ces bornes sont alteintes ;

les scènes scaudaleusus et reyrettableu de
Trèves, lu ligne de conduite adoptée à l'-
gaid du comte d'Arnius le prouvent.”
Le journal anglais termine en déclarant

que de pareilles mesures doivent avoir
pour résultat de diminuer en Allemague et
ai.leurs | influence de wilitarisme ot d'ac-
croître l'aversion pour la force brutale ; il
ajonte que tout ceci doit ébrander la cro-
yance de ceux qui regurdent lo cheucelior
comme tn prolund politique maitre de lui-
même, habile surtout,

 

Nous signalions hier une correspon-
dance romaine de Agence Havas doot il
nous semblait que les catholiques, surtont

en raison du passé, avaient le droit de 6'in-

quitter. Voici culte pièce:

À la suite du départ de l'Orénoque, le
gouvernement anglaise rappelé 36. Ger-
vuise, sucrétuire de légatiou, cui pr

fonction d'agrent diplomerique arora én

Vatican, depuis que !» deririortitaleizo de
ce poste, lord Odo Busesl!, gai’ ble ares

d'autres missions d Versaillvg pevinnd 4» guerre, susuite & Berlm Pep wetd, io

cabinetDisraeli donne satisfaction au protes-
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tant anglais, dont il redyerche partioulière-
ment lessuffrages. 7 l dont lo-4 Ripoo porte le nom.

Aujourd'hui, de toutes les grandes puis-
sances, il n'y a plus que la Franceet
l'Autriche qui soit représentées auprès du
Saint-Siége.
dans son buduet des affaires étrangères, le
crédit pour ua ministre plénipotentiaire et
unsecrétaire de légatiou auprès du, Vati-
can ; mnis elle à suspendu sesrelatibns di-
recjas avec le Saint-Siége, depuis le _xefus|.
dece dernier d'accepter le cardinal de Ho-
henlohe comme ambassadews de l'empire
allemand. °
La Russie, qui avait une légation régu-

lière à tome,
la spite de l'audience restée famense, à la
fin de laquelle'lelape baunit de sa présence
M:do Meydondort, le inimstie russe, Un
anplus (ard le conseiller do légation M. de
Kgpnist, fut'envoyé à Rorñe comme agent|
officierde la Russie. Maisleneyclique du
Pape,añ sujet du l'oppression de l'Eglise
catholique en Lithuanie, rompitencoreune |
foigJes relationsdiplomatiques da lai cour
de_Russie avec la’cour romaine, et dopuis,
clus n'ont pas 6té yéprises. 2
Parmi,lespetits Etats, lu Belgique,le Por-

tugal,la Bavidre et Monaco sont représen-
tés à Rome. La Hollande avait aussi, jus-
qu'en fevrier1872, une légatiÿh auprès du
Sai Sige ninets spppritnée ‘par tin vo-
te de a Chambre des députés, muis la Cour
pontificale a'conservé son représentantà la
Hnye, Mgr Blanchi, et il y à même encore
à Amstersdam et à Rotterdamdes consuls

Poe he mal In
d'armi èsEtats ginéricaiss,le, Brésil la.

Bolivie et quelques hutres répabliques hjs-
pano-américaines enlrentienpgut des ré
présentants accrédités auprès dn Saiyt-Sie-
sr bte . ui aga Léa pt

Il est facile. de voiyque,fous cojleur de
donnerdes:informatious aux l'état des  re-
présentations diplomatiques ‘des . diverses
puissancesauprès du Suint-Pôre, l'énuiïné-
ration des faits ci-dessus est autre chose
qu'añsimpleénonts dont-on n'aürait ni à
remarqherles‘rapprochements ni’à signaler
lek conséquences. « Co

L'on hepeutoublier, eneffet, qu'av temps
où l'on voudrait trañisporter de Florenté à
Romele ministre français près de Victôr-
Edimanael, on procéda deln sorte à un
mouvement d'opinion dont s'arma
Thiers pour établir que la Frauce ne pou.
vi't faire autre chose que ce qui était ‘fait j
par laplapart des craudes ptilssañces,
Déjà dans le XIXe Siècle, M. Abouts'ex-

efte sur ce thie, avee sa grice Hubithelle
tuelle, a son genre ordinaire de ditertisse-
ments Il veut'bien ndmetipg’que le Pape
éffint le chef des catholiques, qne ceux-ci
out le droit d'être représentés auprès de
ni # niaist'est avis de M. About quecette
reptéeentation ne péût être qu'ecélésiasti-
que. “ La diplomatie, dit-il, est chosa ter-
restie ‘ il faut la réserver pour le service
dés relations politiques ; elle n’a rienvoir
dans ie royaumedes cieux, ” Sur quoi
notre Arlequin pirouette et tire sa grimace
an public émerveiilé. Potge À
En réponse a ces gentillgsses, ilserait su-

perflu de faire remarquer que le soin des
iutèrêts spirituels réclame quelque action|
dela diplomatig au domaine des choses
temporelles, ne fut-ce que pour assurer la
Jiberté d’un enseignementqui engage les
cpusciences et qui, partout, inquiète à ce
tire d'Etat persécuteur ; mais ces conside-
rations,pour être graves,sont peut-au<lessus
de l'esprit d'an écrivain quise'pique d'en
{Hire si grande dépense. ~~ he

* Au point de vne du-‘droit vulgaire qui
assure la propriété de chacün, l'écrivain
du X/X Siècle-pose en toute liberté d'uu-
tres questious que nous n'avons par jes
mêmes aises pour résourdre, mais dout la
conclusion‘du moins peut facilement êlre
indiquée. M. About abserva donc—il s'y
frend un peu ‘tard —la contradiction qui
sé rencontré en l'attitude des goûverne-
inents dans cétte quesiion, et voici coin-
mentill'expose:> 6 +
Un seal et mêmegourertiement, sur une

seule el même question, ne-pent pas ‘dire
simbltanément ‘oniet non, affirmer ct nier
Tévidénce, accepter et côntester fei Faits
accémplis et contester les faits accomplis
Oules sujets du Pape ont-visé «de Jeur droit
ense réunissantà l'Halleyou ils sont des
Thsurgés et Victor-Emmantel un usurpe-
teur. Or, noustraitons-Emmannel en roi
légitime, puisque, dans Rome mêtie nous
avons accrédité un ruinistre auprès de lui.
Donc, nous considèrons te Saint-Prèe -com-
“me“déchu' de sa souveraineté” temporelle.
Aloispourquoi g'obstine.ton ‘4le traiter en
‘roi a
=Il est vräi, dirons-nous a notre tonr, un
seul et même gouvernement, sur une seule
“et mêrne question, ne pentpas dire simul-
‘tanément oniet non, affirmer et nier l'évi-
derice, accepter et contester le droit. Ou
"les sûjets du Pupe ont ngé de leur droit en
“manifestant par des témoignages non équi-
yoqués qu'ils sontles sujetsfidèles du Sant.
Père, où Victor-Emmanuel a outrepassé le
sien en‘occupant par force la possession
‘d'autrui. PS

‘Or noustraitons le Pape en sobverain
légitime, paisque dansHome même,capitu-
le de ces Etats, nous n'avons jamais’ cessé
d'avoir un embassadeur auprès dé lui.
Donc ... Mais jei nous laissons au X1Xe
Siècle le soin de conclure. La conclusion
‘N'est certes pas quesi l'on songe à retirer
un embsssadeur ce doive être celui qui re-
présente la France-auprès du Pape-Roi,

AuGUsTE RouUssEL'

 

Lu Pape viout d'envoyer à lord Ripon, dont la
récanto couvorsieu a fuit tuat do bruit en Auglorer-
re, un témoigoago de son affetion ot do sa sollicitu-
fe. lo Saint-Pêre lui à fait parvenir un magnifi-

© que crucifix, choisi pur lui-même parmi les remar-
quables objets d'art qu'il possède.
La figure du Christ est en argent, ainsi que les

ornements qui, en furme de lis, termioent fe bras ot
. le gonvuet de la croix. La croix clle-mêtue est an
malaghite. Le piédestal, également au walachite,
avec deux assises, l’une en marbre noîr, l’autre, qu
Jayne antique, coutient up petit reliquaire dans le-
quel out té pluoéos doux prédiouses reliques : asile

L'Allemagne conserre encore |

rratirée le  février-1800;à1

dela vais Caoix d'abord, et puis celle du saint
U'vst oo moe

zouav- pontifiea’, venu à Rome pour revoir le Saint
Pêru et recevoir su bénédiction, qui s'est charzé de
porter oc religioax, à avenir à Mgr. Mavni-g, Qui le

1 « . 3remeltraliui-iémp o lord R.pou. : ; :
 

Le Calendrier du Diocèse des TroisRivi-
dres est en-vente chez M. M. It. Dufresne.
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Liuous faut l’amnistie,

Il n'importe plus de discuter la justice de
l'amnistie. L'opinion publique s'est claire-
ment prononcée sur se point.  L'amnistie
est juste, nécessaire ; il. nous la faut.
Nous disons qu'il nous la fant, parce que

c'est néfsemiadiehs qui devonsLiréclamer
et l'obtenr A tout prix, La question est cu-
pitale: ily va de l'honneur de notre
religion et dé notre nationalité.

endie’ Liépine ou décapiter Riel, serait
pour les sectes orangistes win -avant-gout des
délices qu’elles se  promettent, d'anéantir,
dais In §
catholique. Or Cela ne saurait être.
Canadiens de la Province de Québec,

nous sommes les défenseurs-nés, dans la
| gotifédéréfion, de tout ce qui est français et
catholique. Nous devons agiret réclamer.

N'est-il-pasdéjà par‘trop pénible de voir
[PRT ay bat :le catholicisme soullrir l'outrage de la plus

injuste pe aécution au Nouveau-Branswick
| sais qifil nous soit donnéhumiliation de
voir, à l’autreexirémité de le confédération
un échalaud se dresser en huine de notie
nom etde notre religion ?
De grice, que les hommes qui représen-
tent le peuplé canadiéh au ministère de la
sconfédéréfion, ge montrent entin à la hau.
todr de leur position ‘Qu'ils n’uillent pas,
par une lâche indiflérence où par une cri-
minelle coopération, nous rendre responsa-
bles de l'acte sduveraiñement ‘injuste qui
se pourauitcontre 1105 frères les Métis.
‘Envérité, c'ést déjà tne assez grande

ignominie “pour le gouvernement fédéral,
et surtotit polir nos rainistres canadiens,
d'ayoir Taissé porter, sans ‘drojt ni justice,
-vne sentence de mortcotitre un. home
qui n’a d'antre lort que de s'être’ dévoné
pout'son pays.
Nous somines solidaires les ans des au-

tres. Ce qui s'accottip'it en ce moment à
Manitoba, s'accomplit aû nom'de la Puis-
sence du Canada, to Co

Si Lépine tombe, si I'amnistie est refnsée
ca sera la triste réalisation d’une grande in-
justicenationale ; et nous, peuple canadien
potr ne pas en porter lu flétrissure, ne dé:
gageons pas notre responsnbilité de ces ac-
tes criminels, par tots les moyens que la
justice ot le dfoitnous mettent entre les
mêins CU

Si nous sommes pas’ assez forts’ aujour-
d'hui pour empêcher par des moyens coris-
titntionnels, des iniquilés de se commettre
contre notre religion ot notre” natiohalité,
ue craiguons-nous pas d'être demaill’ plus
faibles encore côntre de plus grandes mjus-
tices. IA
Nous ne devons pas nous le dissimuler.

C'èsl l'ennémi qui'essaie ouvertement’ ses
forces aux deux extrémités de la puissance
ponr céfistater si au cœur de tette inème
puissance, le penple zanadien français ca-
{holique seraassez énergique pourfaire ‘tri-
ofipher la cause de la justice.

Jusqu'ici le Canada à résisté à toutes les
tentatives faites directement ou indirecte-
ment contre sa race et sa religion | Le inû-
me succes nous aitend, si nous demeurons
ffüèles à nos traditions de foi et d'honneur.
Pour notre part, nous sommes l'écho fi-

dêle de toutcu qu’il y à dé lrançais et dé
catholique dans fe diocèse des Trois-Riviè-
res, en demandant absolument que Lêpine
innocent soit lihéré, quel'amnistie complè-
fe et déjà promise soit octroyée, C'est as-
surément pour le gouvernement la seule
manière du ne pas abuserde l'autorité.
Que legouvernement d'Ottawa n’entende

pas en vain la voix puissale et énergique
qui répête d'an hott a l'ähtre de là puissan-
ce:

, Inous faut l'arnistie.
“ Cette Voix est collé de la justice et du
droit ;elle puise ses décents dansl'honneur
et la foi.

 

Les Sociétés Secrètes.

Le Leader de Toronto, après avoir annon-
0h lu convocationd'une assemblée publique
pour protester contre la commatation de la
peine de tort prononcé contre Lépine, fait
Un appel aux passions dans les termes sui-
vants : :

Le pauvre Scolt a été mené à la boucherie parce-
qu’il à défendu le drapeau britunique cu face

 d'iupudoous rebelles, et sa mort doit être vensée.
‘Des orateurs éminents adrosyerunt lu parole et son
“ Houneur lo maîte présidera. Quand les hommes
“ loyaux de la ville se ruppollent que tuodis que les
( restes de Thomas Scott pourissent duns la Livi.
“ 1c Rouge, ceux qui ment avoir de .la olémeuee
“* pour lo brutal meurtrier doivent aussi pores In
“ vio ( must be wiped outof existence.) "

ll y a des lois pour réprimer la presse
quand elle cuuse du tort aux particuliers,
mais si le Leader restoimpuni pour les pa-
roles quo nous venons de citor, il faudra
avouet que lo société reste sans délense
contre la presse,

Dans les gouvornaments constitutionnels
lg presse vst laissée libre d'amécier 4 sa ma.
nière les actes ininistériels, olle ne l'est pas
cependant de voner à lu mort cenx qui ne
purlagent pes son sentiment, parceque ce
serait le carnage et lo renversement de
l'ordre social, + 1 < 0 

uissanice, tbtit'ce qui est Français et

es RSS

| Si le ministre de ta Justice comprend les
hautes fouctions dont il est investi il doit
immédiatement domander aux tribunaux la
répression dur crime dont le Le wler vient de
su rendre coupagle, et ila d'autant plus
d'intérêt à cela guo ‘lot menaces du mort du
Leader s'adressent aux plus hauts représen-
tants de l'autorité days le pays.

Eneffet si lo Guuverneur-Géuéral ost
disposé à exercer la clômence envers Lépi-
ne, c'est lui que le Leader désigne pourla|

osent avoir de lu clémence pour L: brutalmeur-|
trier doivent aussiperdye ly vie,
Lo Leaderil aut bien lo remarquer ne

parle pas au nom d'aucou parti politique, il
posul'ultimaiem des sociétés se :rètes, et À cu
titro c'est un double mépris do l'autorité ;
c'est laisser croire au public que le con.
vernoment fédéral est soumis aux sociétés
secrètes, et que la protection «les autorités
impériales et du pavillon britannique, ne!
suffit pas à lui assurer la liberté dout il a
besoin. Il est de fait que toute la l'agitation
qui se fait aujourd'hui est l'œuvre de ces
sociétés souterraines, ot que ai l'on n'eut pus
donné tant de liberté à leu: action, la grave
difficulté da Nord-Ouest n'en serait pas une
et la parole du gonvernement canndien ne
serait pas compromise.

Il est tellement évident quo c'est lu ven-
geance of non lu justice qui
a êté le mobile de toutes les procédures qui!
ont été adoptées, qu'on n'a pules jus-
tifier par aucun argument ui aucun raison.
nement plausible. Quanil on n représenté
Scott condamné à mott pour avoir déployé

ment lait une boufonnerio pour duper le:
simiples,car on savait parfaitement que Scott,
Dennis et McDougall n'avaient jamais été
autorisés a déployer ce drapean nu Nord-
Otiest, et que les menaces qtils fn'suient
d'icendier et de livrer aupillage toute la’
colonie du Nord-Ouest pour établir leu
autorité, n'étaient pus ‘plus légitimes que
celles de n'importe quel ueurpateur se gou-
vrant faussement du pavillon anglois pour
accomplir son usurpation,
On w'ignorait pas que la seule chose, ac-

complie légitimement lors de cos troubles,
c'était la défense des métis ; muis on se ser-
vait de ces fauxprélextes pour égarur ls sen
timent public et échaulfer les masses, C'est
ainsi qu'en dénaturant les faits, en- ropré-
sentant Scott pour un loyal sujet de Sa Ma.
jesté lorsqu’il n’élait qu'un aventurier el,
Un agitutear soldé par lus sociôtés secrètus,
on est parvenu à créerde l'agitation et a
faire de sa mort une question nationals,
À mesure quels temps s'écoule, cette

mauvaise foi apparait dans toul son jour et
jusque de l'autre coté de l'Océan, la canse
de Lépine et dys Môtis recrute de nouveaux
adhérents ; mais les sociétés secrètes s'irri-
tent de voir arriver l'heure de la justice
elles craignent de voir leur proie s'échap-
per et de là leurs cris de mort. Lo gou-
vernement fédéral en aura-t-il peur, c'est
ce que le; temps nous apprendra. Mais
son devoir n'est pas douteux, 11 doit impo-
ser silence à ces sociétés et châtier tons leur
membres qui osent se montrer en public ;
car s'il ne le fait, il cessera de gouver-
ner, pour être gouverner lui-nêmo eu leur
nom.
ttre

Depuis le printemps les communications
entre la ville et le comté de Champlain ont

diflici:e par la stagnation des affaires, l'a été
encore d'avantage par cet inconvénient

gonnes montrent le désir d'auginenter la
difficulté des communications comme pour
faire soullrir d'avantage le public, et ren-
dre la ville inabordable aux populations
environnantes.
Malgré que les ponts fassent fermés, un

Certain nombre de porsonues pressées par
les affaires s'y rendaient cependant avec
leurs voitures qu'elles lnissairnt à cet en-|
droit etse risquaient de le traverserà pied!
Or justement au moment ou les glaces

ont rendu la traverse en bac impossible, il
y eut comme un mot d'ordre de donné et |

prix d’héberger :er chevaux des voyageurs |!
contrairement àce quis'était fait tout l'au-
tornne.
Des voyageurs éloignés prirent alors le par-
ti de défoncerles batrières du pont el dese
rendre en ville plutot que de retourner|
chez eux suns avoir pa transiger leurs af-
faires. Unefois la brèche faite chacun y
passait et comme bien l’on pense au grand
déplaisir dv M. Normand,dont tonte la pu-
litique est,on le suit,qu'aucune personne ne
doit passer sur un pont, nême en risquant
sa vie, sA8 payer. M. Normand s'imagina
alors quela corpuratiou nurait lncondescen-
dance de lvi permettre de rouvrir les ponts
à sou bénéfice durant l'hiver et copendunt
qu'elle assumeruit la responsabihté des ac-

geurs. ll s'adresse donc an conseil ut vo-
yant que ce dernier ne conceurnit pasdans
ses plans, il prit le parti de défaire ane par-
tied'un des ponts pour boucher toute com-
munication avec la ville,
Quant à l’autre pont,comme M, Normand

en avait besoin pour charoyer du, bois en
ville, ilse garda bien d'y faire aucune dété-
rioratiou.

Nous rendons ces faits publics
pour que chacun puisse en juger ; car
si M. Normand demandait à a Cor-
poration la permission de rouvrir les ponts
da St. Mnarice cest évidem-
ment qu'il les trouvait inaleré lenr vétusté
encore capables d'être utilisés ; et si, surle
refus du cr nseil d'accéder à sa demande il
les a défaits c'est pour empêcher la ville
at le publi: de jouir d'un avantage
dont il ne pouvait jouir lui-nd:ne,

LI semble que M. Normand (après avoir
joui pendant près de vingt de lu faveur de
taxer le public pour des inilliers de louis,
auraitdûêtro ie dernier 6 en ogir wins,

Padi Us

 

première victime car dit ce journal,cux qui | Québecfinira par ouvrir les yeux sur lu

; ; ; |
{ eon a to pe: . Sat

le drapeau britannique, on ut simple | État du choses ct nous utiirons l'attention de M.

aux abords du pont, on refusait pouraucun; !

* Le Journal bES ‘Trois-Rivières, 30 Novembre 1874.

Cette conduite de M. Normand le peint
mieux que toute appréciation que nous en
pourrions faire, et l’on pourra juger à co
nouveau trait. de quelle manière il
vst capable de representer les inté-
rêts de lu villes: ;

Enattendantlé ville est isolée du comté
de Chauplain, c'est à peine si les mailles
peavent y parvenir et ua tel état de
chose mertace de se Continuer à perpétuité.
Nous espérons que le gonveruement de

condition duns laquelle setrouve la ville et
qu'il y appartera remède.

Le nervicu Postal.

Lie publio trifluvicu et plus spécialement les grus
d'afuires souffrent bvauc sup depuis quelques temps
du retard de l’urriv&s deg walles En effet la malle
veuaut par la ligne'du Grand Troue n'avrive jamais
assez 100 pour Otro distiibude au Bureau de l’osto
wdme avant ouxs heures et domie vu widi ; il neri-
ve més quelqueluls quonous n'avons octtu malle
que fort tard dans l’après-midie D'un autru coté,
les mulles partunt pour Québ:o, Montréal et les
Townahips sout formées à ouze houres ct demie, en
sorte qu'il eat imposible de Gpomlre par le retour
du courrier, Oupeut s'imaziner combien les uffai-
re où souffreut ct et quels dommages ilon rüsnlte,
Tous les juurs, pour lez affrires réligienses judiciai-
res où financières, on à b:sotn d'une réponse nmnd
diate, mais pur suite do ln vézligence de l'adminis=
tration du service postal la chose gst impossible,

Deplus comme le temps ou la malls arrive et ce~
Hui on elle part eut le même ily a confusion ; mal.
gré toutsl’activité et la bonne volunté possible, les
eu:ployés no peuvent faire deux choeus à a fois ot
le publ.c est exposé À du graves portus.

Nous réelmmous de toutes nos barges cootre out

I"Luspeateur les Postes sur Jognjot uvee la forme
onflauce qu'il ze hiiera d'y wottré fin,

——

Lé'Bulletin de l'UnionAllet.
Nous accusns réosption du No. du Bulletin de

l'Union Allet pour le mois de Novembre. Nous y
voyons aveo plaisir que l’administrations de 6:jour-
aul cst maistenant sous lo contrd'e exclusifde l'-
tion et que les profits réslisés seront consacrés à l'u-
mélioration dujournal. Bien que noiro confrère
ait toujour<, depuis sa fondation soutenue avee le
plus grand hosneur 41 position d’organe des gouavrs.
pontiticaux oavadicus, Déaomolus nous faisons des
vœux ardent pojr st  prosperité croissante.
Nous voudrions voit lo Bulletin arriver
promptemeuta uno édition heblomidaire, A titre

tons chaleurensement nos leoteurs À 50 faire inscrire
sur lu listo des ubounds de ce juurual. Le prix
d'abonnement n’est que do la wodique rome de
un dollar, à ôtre adressé à M. Chs. Paquet, No 31
Rue Côté Montréal.

 

Voici comment le Globe, qu'on disait. si
Lien disposé en faveur des métis, apprécie
le discours de M. Chaplean. On dirant que
ces fiers journalistes du IL.-Cunada sont à
demi civilisés.
M. Clapicau, eurépoudaat aux remerciements

qu'on lui à fuits, s'étesilit assez louguement dur les
incsdents du procès, €L expriwe son vspirance, nos

de confière et d'amis dé lu même cause, nous tovi- :

Nouvelles.

Samedi prochain commencera en cette vill

 

Tridurem pour les membres de lu-Saint Vincont >
l'aul. Lu prédicato.ur annoncé est le Re, P. Gérard
S. J ; tons les citoyens vont tuvités à assister,

L'enquête dans Ju contertation d'éfcetion de St,
Maurice #6 pour«u Factivement, jusqu'aujourd'hoi
il n'y a pus de prouve de corruption faite jar M.
banjoie, lu représentant de co comté, mais de nes
partisans out dép nsé de l'argent, do la boisron et
employé des aharretiers pour transporter les élec
teurs aux polis.

Les Cutliztes ent remporté la seusaine donnière
mnedelatants v etoire à Sun Martial prow d'Iran,
Les républicsius, ont été défaite et ont Inis-6 mil.
la prisonniers. Ju siége d'Irun est poussé avec
vigueur par l'urtilerio carhiste,

Lx némination dans Mon:t641 Ouest nura lieu le
3 décewb-v prochain et la votutlon lo 10,

Les candidats sont M. Th. White, de la Guzette
conservateur et M, MoKentic, libéral,

Dansle comté de L'A<ssomption oùl'élection vient
d'être anaulée pour corruption la lutte ve Faite care
les deux mênie candidats de lu dernière élection, M.
Hurteau conservatenr qui vient de pordre son stégo
el son ante tdversuire to Dr. Forest, libéral.

On annonce que la session du Parlement local duny
Ontario, terminera bientôt et que les élections au-
rent heu vers le milien da Janvier.

À l'ouverture do lu proohi rivesession de Ja Clam.
bre féderale, M, F. RL LE, Campoau, du départe-
ment du revenu du l'intérieur doit publive un
« Guide [tustré ” poor les Communes vouteuant *
les portraits lithographiés de MM, les députés.

La Lécislature de lu Nuuvelle-Ecusse a été div-
woute,et l'on oroit quo les élections autont liey
avant Noel,

On rapporte qu’il y acu une avalanche terrible
sur le Grand St Bernard : onze persônues furent
eusuvelies dans ces neiges el on gapipose qu'elles ont
toutes péri. On n'a pas d'autres détuits,

Comaue nous l'uvions dit hier, il y à eu uno gran
de conflagration mercredi voir à Hochelagu, dana
une remise à charbon, bâtie par lu vouvelle Vow pa-
guic du Que. Dans cette Léâti-se, qui a 160 pieds
de lonz e4 120 pivds delarge, Étrieut emmugasivées
8,900 tonves de charban, représantant la valeur de
$40,000, Lia pression de l'eau était quasi nulle ce

i qui fit qu'on ne put avoir unjet, suflisaut pour imui-
! triser l'incendie.

L's pouipicrs truvaillèrent énergiquement copen-
d'iut et cscaladdrent la bâtisse malgré une fuuiéu
des plus sufficautes, qui fot rendue plus délétère par
les gaz méphitiques que les flammes exhalaient,
Vers 9 heures, In couverture do ln bâtisse devint in-
tade?gento et lus fl imutes reucontrant l'air, comtcu
cdreut à s'étendre rapidement, Voyant quo lu re-
mise Gtait perdus, ies pompiers portétent leur ut-
toution au sauvet ge dus vffets de Cie, A cet ins-
tant, toute lu brigade du fou étuit sur les licux, na
biutée de lu brigad- d'Hochelaza (qui fit son devoir)
et par des cffarte énergiques, on parvint & husiter le
feu à l'inmeuse quantité de charbon, qui peu uprès
minuit, présentaitun apueticlo grandiose ; des juts pas seulement que la seuteucu ecrait commude,

mais que Lépine serait mis en liberté,
veur du cotexercice extraordinaire de Li prérogati-
ve royale il n'a donné ancune raison capuble de
soutenir un duitunt Uezamen. Au coutraire, tout
ce qu'il préteud condait à uuo cosclusiou toute op-
posce. Sa manière de voir la question pout-être
cerrects où incorrecte, mais 6: w'est O:rtuingnicot
pas une raisou pour que Lépine reste impuri, à

| ! i 8 1's : Po la € d it justeEncore la traverse du St. Maurice. | ieee ou ne proave que la conduite du juzeait été inégale. L'absurdité d'une telle prétention
est toutefois évidente...

Li est regrettable, sans doute, quo Lépine soit
dans lu position ou i se trouve, wais il a’y est plon

été fort restreintes par la farmeture des}, délibérément, et bien que les avertissements ne
ponts du St. Maurice, et le commerce rendu | lui aiout pro mauqué. Lea mort de Seott n'a pas

eu lieu sans que des remontrances, des appels el
des protestations fussent préseutées, même à Lépiue

Mais ce qu'il y a plus étrange c'est qu'à ! Plas ce convict est intolligent, mois sa conduite

l'approche d’an‘hiver dur, certnines per- | estjustifisble, puisqu'il n'est pas possible de suppo-
ser qu'il a ugi suas comprendre le caractère sérieux
qu'il faisait,
En uu mot, il est évident que les principaux ue-

teurs de | tragédis savaient éxicumeut ve 41a

faisuteet, Ls ont bravé la vengeancu de la loi bri-
tannique, ct à présent que La lot a montré que son

! bras était néscs long et assez fort pour les atteindie
il n’est pras logique de vouloirprouver la couvenan-
ce l'un pirdon pleta rt entier...

Peu de personnes s'opposeront à une commuta
Tlon de la sentence, Muis toutes les objections du
monde s'opposeront à ce qu'elle reste suns effetaucun.

Le Ceurrier de St. Hyaciuthe après avoir [iit
part à ses lecteurs de Ja décision auuulant l'élection
de Sir Juhu À. MoDouald et en avoir fuit une trés
judicicuze appréciation, couclut pur les paroles sui=
vante :

Maintenant, les vus préteut à Sir Juhu l'intention
deie rotirer pour quelques aunées du l'arôue politi
que, ct d'autres affirment qu'il cet prêt à es présen-
ter derechef pour laChambre des Communasi lo:
choix de l'Associatisn conservatries d'Ostario tom-|
besur lui. Il est difficile de découvrir la vérité à
travers Ces rumeurs gni se Contredisent, et qui ont
peut-être chacune quelyue raison d'oxister, Mais
tout en professant pour Sir Joha une haute catimio
À cause de aca immenses talents et des services inap
prde ables qu'il a reudus ca maintes occasions nu
Ban-Uauuila, sons ne punsons pas devoir lui conti-
nier noire appul dunk tes circonstanees, ot cela, pour
‘Tes motifs que nous avons déjà communiqués ay pu-
bic. Il uous faut être logique aveo la Jiozitios que

UUUSHIOUS prisu après nie réflexion ct won
cidents qui pourraient arriver aux Vaya- |wans vffort ; nous lo serous nutant que les be:oius

do Ja situation le domaudeut, À présent que nos
yeux sont ouverts sur lu conduite politique de l'Hon
Bartosel que nous conuaissons ses upisssemonts et
ses vues sur la question de l'amnistie et pur celle
des écoles, bous lu verrions avec us:c7 d’in-lifférence
entiepteudre de vouveau la chasse À acs ap.cions élec
touts de Kingston, ou so réaigher à méditer dans la
retruite sur les suites déplorubics do ses preundres
fautes.

a eee
Bazar.

‘Mior Myre des Trois- IRivières a prié on chairo,
lés Dames de l'association charitable, de vouloir
brun organiser un bazar pourle eéminairo des Trois-
Rivicres. Ba Grandeur a rappulé lea bienfaits que
euttu institution est destinée & reu pli dans lu ville
et le diocèse ot invite lus estoyens a no pos wanjuer
nucing vecasion de lui veuir en wide,
Noua uvous l'ussuraice quo les Dames de l'usio

Gmtion chmruble vontse uettre iunoédiitement à
d'œuvre el nvee le zûte qu'on leur conusit ot l'un
eourngement de tu ville qui ou jamnis lait défaut
Mans Cut sirconsiunces, Hus sowWICY prisuadé que
le Bazar sera le plus beau saocûs qui n'aura pis vu-
coru êté remporté iol, 

Eu fa- | de Gunues se faisaient voir à travers l'épaisse fu-
wée noiroqui uveugluit les spcotateurs ; le beuster
causé pur lu combustion du charbon, était presque
inupprochabie. bu lueur pourpre dus flaumnes se
réfiétut au firmauient qui présontait un aspect in.
candescent,

Lia brig «do netalentit pus sea efforts avant une
heure avancéu du mativ ; alors la Compagnio uine-
ua SU où 40 voitures pour transporter lé charbon
qui n'avait pas cncoro dté alteict par les flummes-

(-Minerve.)
ete

NECHOLOULE.

À «uno réunion des membres de la sociôté harmoni-
que de Ste. Genevière, M. Léger Pivard fut pris d'u-
gir comme président, eb Amédée Daril, comme seri.
Lice j les résolutions suivantes furent adoptées à l'u-
nauitité 10 Propusé par Jos. l'oihier. secondè par
Léopold Rivard, que les mumbres do cette société ont
appris avec regret la mort de Geurges StArsaud un de
leura confrères, 2e Proposé pur Théotine St Arnaud
secondé par Come Désauluiers que nous, ses fidèles
atuis portions le deuil pendant Un mois 3e Proposé par
F X. liaril, secondé par Firmin StAruaud que les mem-
bros de cette gucièté regretlent que des circonstances in-
contrülables les nicnt empéchè de se réunis pour assister
en corps aux funérailles du regrellé défunt, 50, l’roposé
par Doiphie Baril secondé par Philippe Marchand que
Cupies des présentes résolutions soient envoyée à ln la-
raillodu défunt avec l'expression des plus sincères sen-
timent de ‘onduléances de In société harmonique, bo.
Proposé par Eduunid Desanreaux, secondé par  Eruest
Bil que copies du procéa verbal de cotto assemblée
suit aussi euvuyée Journal des Troisltiviéres eLau Cone-
Hutionnel avec prière de le reproduire.

Lragn Rivanp,
Président.

Aszpkr Ban,
Secrétaire.

 

Lisez ceci.

NouUVELLE COMPAUNIE L'ASSURANCE,

Comme les lecteurs le verront par l'onnonce pu-
blide dans une autre colonne, les livres des parts-
«etions de lu nouvelle compagnie d'Assuranc., la
Stadocows 1, viennent d'être ouverts à coux qui vou-
druientbien onchurager cotle compagnic canadienne
d'Assurance, Sous nuire aux Oies d'Assurances
étrangères qui ont déjà vu grand patronage dans le
pays, il est évident quo l'établissement d'une insti
tutos purement canadienne comme li Stadacons
aura pour tésultit du conserver parmi nous d'énor-
Mes CajpiLAUX qui passent à l'étranger.

Cette compagnie qui à pour Président M. Re-
naud de Québee, rt qui co upte parmi wes direc-
twors, les espitalistes canadiens les plus en crédit,
offre tes plus boîtes garanties do succes,
Onvoit par leseut exemple de la Ævyale (ancddienne
qui pensant l'année 1873, à porgu en primes 8371,
000, et qui n'a éprouvé que 8167,858, de pertes,
quel évormu profit retourne uux nutionnaires. Les

eus qui où ont les woyens et its sout faciles puis-
qu'on ve vaisein guère que 10 pour cent, ne doivent
pas végliger de prendre dus actions dans ln Strudee-
cond qui offre pour ls moins autant de garanties de
augers quo bs Cis Jes plus prospdres,

M, 14. Dufreune et sont ujgett autorisé, rout en
vo moment à parcourit le District pour proudre dus
parts-aotions.

 
Klcetricité !

Huile électrique excetsior de Thomas.~Valanl dix
fois son puids en or—Ln donleur ue peut durer quand

on on fait, nange—G'est In médécine In moins couteu-
we qui ait Jnmmais été faite. * Uno dupe guéri le mal do
ego vrdinairo. Une bontoille guérit lu bronchite.
Ine valeur de clugnante centimes guérit un ancien

rhume. El guérit positivement lu catorrhe, l'asthme «8

te eronp, Une valeur de chhquante contissa guér la
dontèur dans le des et ln mème quantité guérit nn mal
de doa de huilt aunées-  Voicides exttalls d'un petit
nombre des nombrenges lettres qui ont dté rvenes de

différentes parties du Canada, lesquels auffiront, nous
pensons pour antlafaire les plus sceptiques. |Uollarp, 
 

 



BANQUE D'UNION

a —

ds Bparte, Ontario bcrit : “Envoyez-moi 6 douz. de
pituile Électrique du De. Thomas j'ni vendu toutes cel
les que j'avais onede vous, et j'en ui besoin d'avanta-

ses guérizons soat vraiement merveflleuses © Wm,
Maguirede Franklin écrit . “J'ai vendu tous ce que
l'agent à luissé ce rémdile agit comme un charme, i)
a bié lent d'abord maisil s'écoule bien maintenant,”
H. Cote d''onp, écrit : ‘*Vouilles m'envoyer ÿ doux. de
l'Hujle Rtectrique de Thomas, j'en ni presque plus ; rien
n'égale ce rem do, [l'est hautement rocommando par
cous qui en ont fait usage.” J Bedford. Tha esville,
gerit ; Rnvoyes immédiastement un uouvel approvision-
peuvent d'iluile Electrique. Je n'en ni plus qu'une
bouteille. Je n'ai jusauis rlon vu se vendre anal bien
et donner autant de satisfaction générale” ; Thompson
Woodfurd, écrit, “Eavoyez moi un autre approvisionnes
meut d'Hulle Rlretrique,j'ai vendu tout ce que j'avais.
Rien ne se vond mieux que cet article,” Miller et Reed,
Ulverton, P. Q.écrit. ‘*L’Iluile Electrique nequiers une {
grande roputntion tel est demandé tous les jours Eu-
YOYVE.NOIEN US nouvel sppcovisionnement sans dé-
mi" Lemoyne Gibbet Clo de Bockingham P. Q,
verit ; ‘Kavoyez-nous une unie grosse d'Iluile Blectri-
que, nous trouvons qu'elle so vend bien:
En reute choz tous les vondeurs de médécines. prix 260,

N 8. THOMAS, l'helps, N.Y.
Seuls Agents pour In l’uissance.

Et Northrop et Lyman, Toronts, Unt.
Note. ~=Klectrigus.—choisie et Klectrisée,
A vendre aux Trois-Rividros ches H. HOERNER,

Pharmacien,
Trois-Rivières, 1e 5 Nov. 18,4.

 

DU

BAS-CANADA.

Avis cat donné parla présente qu'un dividente de
quatre pour cent ane le Fond-Uapital payé de cotte Ensti-
tution « été déclaré pour le sémestro courant eb sera
payablenu Bureau Principal ‘et aux succursales de lu
Banque samedi, le 3 janvier 1878 et après cette dato, |

Lea livres de tranafert seront fermés du 17 au 31 Dé-

cembre prochain. ces deux juurs inclus,
Par ordre dés Directeurs,

P. MoEWAN,
Uaissier,

23 Novembre 1874.
 

A VIINDRE,

Le Suussigné offre en vente une terre de 120 arpents
dans 1s paroisse St, Maurice [rang St. Jeans à 60 ere
pents de l'Eglise dont 40 arpents cn culture ct le res-
te en bois debout.

Les dupendances sant en bon ordre. Pour les con-
ditions qui vont très libérales on devru s’adrcaser sur
les lieux à

PIERRE NAULT.
St. Maurice 28 Nov. 1874.—Im.

PENSION,
Deux ou trois Messienrs peuvent so procurer une bon.

ne pension, dans ur: maison privée, on s'adressant à ce
bureau,

 

 

Le Jouryat jnps, Troge-RivjèRes, _80, Novembre 1874
_ —US SE eeDire re

SIROP
COMME D'METE ROUGE

GRAY
l'our La Rhume,la Tous, I'Furouement ot les'Affections

ues Brunches et de le Gorge,
—

Lorsque Jacquer-Cartier remouta pour ‘a ; remière fo
le SL Lauteat, le remède employé constatsn.ent par les
Indiens et eurlequel ile comptaient pour lu guérison des
difcrentes maladies, était les gouttes de gomme sortunt
de VEpinette Rouge (Abies Lubra) qui étalt donné sous
forine d'une confection, après avoir été mélnngçée avec
du sucre d'érable. Les premiers colons français, remar-
quant ses effets blenfuisants dans les aDcctions pulmo-
uulres, l’adoptèrent promptement comme un remède de
famille, et il à toujours été grandement ostimé par eux
jusqu'à ce jour. Les culons, cependant, prennent cette
gomme dissoute dans l'ulcoul,et par cette méthode
benucoupde ses propriétés particulières sont perdues,
Danece Sirop, se trouve contente une grande quantité
de gomme bien dissoute, et qui, préparée à une tempêra-
ture élevée, conserve à ce remède toutes ses propriétés
Halsamiques, Adoucissantes, Frpectorantes ut Tonigues,

PRIX: 25 OTH. FAR BOUTRILLE,
Seul manufacturier,

HENRY R, GRAY,
Pharmacien, Montréal

F7" En vente par tons les Pharmacieus et les Mare
chinnds de In campagne.

N. B.—Les wots “ Sirop de Gomme d'Epinette Rou-
ge" sontenrégietrés comma marque de Fabrique et
toutes infractions seront poursuivies selon la lof,

11 Novembre, 1874,

LAVEZ VOTRE LINGE
SANS Y TOUOHER .

  
 

 

LA LAVEUSE A VAPEUR

* NON-PAREILLE ”
Patenté le 17 Avril 1874,

! Produit seule cemercrilleux résultat !

Vous n'avez qu’à jeter votre linge dans la ‘minchine
etil en sort parfhitement nel sans gne vous y tuuchez
La certificat oi-dessup,des Dames qui 86 sont procuré
eelte Luveuse ay 1 efficncité.

Nous, sousigfits, certifions nvec plaisir que nous
avons fait l'essai régulier du la Laveuse À vapeur*Non-
pareille ” et que nous avons trouvé son opération satis-
faisunte sous tous les rapports. Le linge cat parfaite-
ment netioyé sans opérations sans aucun effort physi.
que, et on peut en laver quatre fois plus dans le méme
temps que par ler moyens actuels.
“Nous recommandons celte niile Machine à tous

ceux qui veulent épargner leur travailet lvue temps,
Je travail ordinuire d'une journée pouvant se faire en
deux heuresau plus avec cette machine.

Dame J. B. MoLLAxD, (unmison J 8. Rolland, et Fils.)
+ Cmances LACAILLE. do Villeneuve et Lacaille.)
JM. Dorurexe, do Dufresne et McGarity.)
w 1, J, BRuveay, do L, J. Déliveau et Cie,
#4 Ecuune Sexecaz, do KE. Sendeal et Cie.
“ Avr, Deaonp, de lu fabrique de Notre-Dame,
4 dns, Gausac,rue St, Joseph.
“ Dr. KE, I. Theos, rue Dubord.

Rev. M, Aur. Uauanakn, Direct, Inat des Sourdz et
Muets, Trois-ltivières, 1U novembre 1874.—~4 i,

HUSHLE T. BUISSON
J'ai l'honneur d'informer coux qui veulent bien en-

courager mon magasin, que j'ai recu un assortiment
considérable de marchandises d'automne, telles que

Tweeds Canadiens, Draps de Beaver,

d'Automne.

Draps Disgonal, « de Muscou.

« de pilot, “ de president,

J'ose loviter spécialement fes Dames & venir visiter
les Etoffes à rabes, des Etoffes à mauteau de

Beal-Skiu,
Loutre piquée,

Castor pique,

Moutou de l’erse,ctc.

Chiles de laine,

Collerettes de fantaisie,

Nuage,

Chapeaux de feutre, etc.

J'ai aussi un assortiment complet de Oluques de
feutre

L. F. T. BUISSON
Trojs-Rivièees le 9 Nov, 1874,

PROVINCE DEQUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.

Bills Privés.

BS personnes qui se proposent Fe s'adreser à la LE-
GISLATURE de ln Pruvince de Québec pour obte-

tir la passation de BILLS PPIVES ou LOCAUX, por-
tant concession de privilèges exclusifs où de pouvoirs
de Oorporation pour les fins commercinles ou autres, ou
ayant pour but de régler des arpentages ou défiuir des
litaites, ou de (aire toute chose qui rarait l'effet de com-
promettre Tes droits d'autres parties, sont par les pré-
sentes notiliées que, par les règles du Conseil Législn-
tif et de l’Asromblée législative respectivement (les-
quelles règles sont publiées au long dans la * Gluzette
Ufficielle de'Québec)," elles sont requises d'en donner
UN-MOIS D'AVIS (spécifiant clairement et distiucte-
ment la nature et l'objet dela dite demande,) duns la
« Gazette Ufficielle de Québec,” en auglnis et en fian-
Cais, ct aussi dang un Journal angluiset dans un
Journal français publics dans lo d strict concerne, et
de remplir Les formalités quiy sont mentionnées. Le
premier «t lo dernier de tels avis devant être envoyés
uu Bureau des Bills Prirés de chaque Chambre.

Toutes pétitions pour Bike Privés doivent être prés
senties dans les ‘‘ deux premières semaines‘ de la ves-
son.

BOUCHER ox BOUCHERVILLE,
»_ Greflier du Con. Leg.
G. M, MUIR,

Gruffier do l'Ass. Lég.
Quéfiec, 3 août 1874.

POURQUOI ACHETEZ AILLEURS
Lorsquo vous savez que les laveuses de L. N. Ællni-

re à Cie. Rue St. Plerre, Dasse-Ville, Québec, sont les
moflleures. Notre laveus. lave en moins de temps que
toutes autres Invenses.
Le lavago d'une jo iruéo faite dans une heure sans fa-

tigue,

ON DEMANDE DES AGENTS PARTOUT.
LISEZ :

Québec, 31 Sept. 1874,

 

M. L. N. Alinire « Cie,

Nons sommes satisfait avec la laveuse et In tordense
Uo voua nous avez vendu; de plis nous somtes heu-
reuse do vous informer que dans uv défi entre les autres
Juveusesot ln vhiro le 18 sept. avea In même quantité
d'effets lo résultat n 66 que votre laveuse à fait l'ou-
Yrageen 32 minutes on avant des autres ct imienx.

MARIA BURNS.

<1 vowlre par

L. N. ALLAIRE & Oix,
10 novembre 18% 1.

 

DUPONT PAPER (CO.,

Ont l'honneur d'informer lo queblie ên général qu'ils ont
ouvert leur Bureau, Na, 37, RUES SP, PAUL, et qu'i's
sont prèts à préndro les ordres pour

Paplor à Journaux,

Papler Fuolscan,

Livres, cle, ete.
Québec, 9 Nov. 1874.—1 un.

Prix : 80 ; uocc cabinet, 86,25 : avce robinet en
cuivre, 81. .

| J. B. CAMYRE, Agent.
! Bareau ;—133, Rue Notre-Daine, au-dessus de MN,
, Dufresne et Motlarity, |

{Agent pour Tros-Riviéres, J. N. GODIN,
! Rue du Platon,
| Montréal 9 Sov 1874
 

COMPAG\ II D'ASSURANCE
de Siadacona,

CONTRE LE FEU ET gUt LA Vik.
| IXCHRFORLK VAR ACTU DU PARLEMENT DELA PlissancE Du Us-

KADA, 31 Vie, Car, 94

——eT mw

Capital Autorisé ; = 85,000,000.
PARTS: 8100 CHAU 12
——

BUREAU DE DIRECTION ;
Président. ..... J.B. RENAUD, Ecz,

! Vice-1'rémdent - HON. J. SHARPLES,
lon. BE. Ciuxic, Sénateur, Ausx. LkMoiNE, Ecr.
P, U- Casonais, Ecr, M. P. Jous LAN, Fer,
Joux Ross, Ker, Cues Trry, Er.

J. @. Ross, Eer.

Burenn de Direction À Montréal:

Tuoxas Wonkmax. Ker Titomas Tirris, Ecr.
Auantk Jopoix, Jn. Ecn, M. P. Maumez OuvicLieR Ec.

| ZGronce D. Farnen.

Sos MAIRE montrant Jes transactions faites par les
Compagnies d'Assurance contre iv feu en Canada
pendant Vande 1873.

 

 

 

— eee

À 7eMALHION & COOKE. |
AVOCATS

BUREAU :—llus Doxavantcns,
Trois-Rivières 25 Nov 1874 ’

Acte de Faillite de 1869.
LT 8E8 AMENDEMENTS.

  

Dansl'Affairo de Désiré Édouard Prigon,
FAILLI,

Les créspoîere sont requis de se réunir À man
bureau, au Paluis de Justice, en la cé des
‘Trois-Rivières, le DIXIÉNEjour du mols du DRS
CEMBRE PROCHAIN À DIX IIEURES Lo t'AVANT-
WIDE, pour l'examen du failli ot le roglenezt des
8ffaires de la faillite cn général.
Le Puilli est par le présent untifié d'y avsiater.

SEVÈRE DUMOULIN.
Sgndic,

Trois Rivières, 19 Nov. 1874.

; À Soussignée no sera responsable d'aucune dette
à 4 contracté en son nom sans un ordre signée de sa
ainn.

Dus. Vvs. P. DUPONT,
Trois-Rivières 19 Nov. 1874, 1m.

DEFEXSE | D'AVANUER.

E Souss!gné ne sera respousable d'aucune dette
contrastée en son nom par qui que ce soit sans un

ordre siguéde su muin,
. PIERRE GUILLE MRT

St Stanislas, 10 nov. 1874

Société Permanente de Construction
des Troiu-Itivieres.

La première assemblée annnelle des membres de cet-
te Sacièté aura lieul'Hôtel-de-Ville en cette cité,
mardi le. premier décembre prochainÀ 7] h. p. ni, pour
procéder À l'électiou des Directeurs et pour autres of -
wires,

 

 

N, L. DRNONOOURT.
Sec.—Trés.

Trois-Rivières,19nor. 1874.

Magasin de Provisions,
LA Maison LACROIX & Frère aononte au Public

Trifiuvien et aux Campngnes du District qu'elle
rieat de recevoir ses marchandises d'auto:une. les
pratiques peuvent naintenant afler exuniuerleurs épl-
ceries de choix.

Les Messieurs Lacroix invitent leur chientéle à aller
examiner leur importation du printemps qi seru bew-
coup pluaconsidérable que celle de l'année dernitre.
fa grandeur de leur nouveau magasin leur permettre
de tenir uneligne d'épiceries plusen rujport avec le
populene quartier St- Philippe.

Untrouvera soustninmeut À leur magasin les mell-
lnurs Thés, Sucre, Lurd, Fleuret les Liqueurs les plug
en renom.

Les cultivateurs auront l'avantage de trouver des
écuries spacieuses et une grando cour pour mettre
leurs voitures.
Tous lus produits de la ferme sont piisau plus haut

prix des marehta.
Onsollicite le bicoveillant encouragement du public.

LACROIX & Frère.
Trois-Rivières, 12 nov. 1874,

LA BANQUE DE QUEBEC.

DÉPARTEMENT D'EPAHGUNRS DES TROIS-RIVIÈRES.

 

  

 

La Banque recevra des dôpôts, sur lesquels sera payé
ua intérêt à raison de OINQ PAR OENT par an,

Les dépôts pourront être retirés sans avis préalable,
l'intérêt élant toujours payable de ln date des dépôts
jusqu'au temps où les dépôts seront ratirés.

J. SMITH,
Avent,

TroigeRivières, 17 Juin 1874»

A VIENDRR.
 

Deuxomplac:ments avcc deux muisons et hangard
écurie, situés rue St. Joseph, voisins de M. P, E. Pan
neton. l’our les conditioné s'adresser à

OHS GUILERRT.
Trois-Rivières, 17 sept. 1874.

A VENDRE.
Hareng Labrador No, 1
Morue eu Quart et en draft,
200 Quintaux Morue Sèche,
Saumon, Truite, Marquezeau, huile, etc.

—AUSSI—
Lard Mess ct Sainduux on sceau,

—AUSSI—
Un grand Lot de de vieux cuivre rouge at jaune

À vendre par
G. TANGUAY,

Basge- Ville, Québec, No. 20 Rue St, Paul.

A VILNDRIC,

Un lot de terre en bois de bont situé dans la Town-
ship do Caxton wuméro 11 Gi‘me rang

S'odresser u
JOS BELLEMARE, 

   

  

  

 

 

  

  

  

 

 

 

|

ip Primes recues (| Pertes payées- epNON de la COMPAUNIE Sl Bd hepeodaël launée | prodant l'année

|
Ewa... . $183,029,63 $182,368,00
Agricultural. G4,641,58, 28,204,26
Agricultural Mutual. 73,604.48 47,272,713
British Ameries...... 191,036,41}  1117,970,77
Commercial Union... 29,782,05, 31,705,57
Guardian... 54,387,1 1; 77,869,44
Hurtford..…s.……ou0es 103,085,82: 16,246,97

Imperisi..….….…..…..... 334,710,67! 71,206,15
Isolated Rigk......... 55,623,63! 20,249,56
Lancashire... 06,733,80) 46,802,40

Liver}, Lou. à G 268,632 04! 136,608,50
London... Cereens 79,308,91 43,875,14
North. Dritish & Mer... 309 234,31 110,164.80

Northerfteses serene 72,350,58 67,722,30

Phenix... oo. . 158,406,32 563,009,148
Provincial... 140,857,04 106,512,323
Québeo …. coe 75,169,11 57,600,712
Queen... 179,562,88 90,558,41
Royal Canadian . 07,147,08 6,425,15

Royni..…... . 371,045,00 167;868,05
Scottish Impérial... - b9,050,91 60,811,33

Westernh..……ccs vence 236508,63 138,038,80

$3,065,578,20; $1,688,61%,32

1,698,817,52Mu environ 45 p
Surplus $1,376,060,88|| ¢, des l'HIMES,  

 

 

 

Si noux prenons les quutres compagnies qui ont
fuit les plus graudes affures savoir; la Liverpool,
London and Globe, North British, Royal et Wes.
tern, lo surplus est au dessus de 60 p, o,

EPHREM DUFRESNE,

Agent de lu souscription pour le District à.
Trois-Rivières,
Trois-Iirières, 13 Oct, 1874.—2m.

  

Pnovixce DR Quine }
Dintrletden Frois-Riviéreu

Acte de Faillite
COUR "SUPERIEURE.

Dans l'affaire de Taurrce LaAcnoIx,
FAILLI.

Le soussigué n dépost an Grella de cette cour un ac-
te de compusition et décharge exécuté par le majorité
numérique de ses créanciers, représentant les trois
quarts en valeur de ses dettes rt lo VINGT-ET-UNIÉ.

MR jour de DKOEMBRE PROCHAIN, il s'ndvesseru
À cetto cout pour vbtemr confiemaion du ait acte de
lécharge
Ee TREFFLE LAOROIX-

par

I'. N. MARTEL,
son proc. ad litem,

 de 18G9 |

Chrysler, Ont.

ALFRED FARMER,
| "Trois-Rivières 5 vet, 1874—3 3m.

‘THOMAS BOURNIVAL.
MAGASIN D'EPICERIES,

FERRONNERIES,
VAISSKLLES,

QUINCAILLERIES, de, &e.

ou à

 

L'importation que l'on a fait ce printenips est très
considérable vu les réparations que l'on à fait aubir à

- lu bâtiseo ce qui met en état de sutisfuire les personnes
les plus exigenutes sous tous les rappports.
On trouvera constamment à ce magasin l'assortimeut

le plus complet d'Epiceries pour les familles. Tous les
étfets rlennent d'être reçus par les derniers vapeurs.
Le public est respectucusement prié d'aller voir son

établissement avant d'aller acheter ailleurs,
On donnera lu p'us stricle attention A toute com.

mandesoit de la ville ou de la campagne,

En face du bloc de ROBIOHON4 Frère.
(Près du Marché.)

i Trols-Rividies, 8 juin 1874,

varre tt LS ETmr «

 

Maitres de Musique,

Conditions Libérales-

GUARANTIS

POUR CINQ ANS

 

  
 

À l’Ehseigne de la Cotted'Armes du

No. 270

MM. COUTU, VILLENEUVE

  
&

IMPORTATEURS

D'ORNEMENTS ET BRONZES D'EGLISE
EN GROS ET EN DETAIL,

Montréal, 21 Octobre, 1874.—a,

  

 

LACIE, DE PIINOS FORTE DE BOSTON à

WF Ld

No.

* RUE

Pape.

270

CIE.

o. 480 & 432, RUE NOTRE-DAME,

MONTREAL.

Au Clergé

KT AUX

Vendus à des

 

  
AGENTS POUR LES CEEEBRES MANUFACTURES SUIVANTES ;

Hallet. Davis & Co., Pianos, Boston,Albert Weber, Pianos, New-York,
C. D. Pease & Co., do do
J. & C. Fischer do do

Montréal, 22 oct. 1874,—a.

Hy. T. Miller & Co. do do
Geo, Wood's Organs, do do

THOS, A, HAINES, Gérant,

  

NTN

Assortiment Complet

à ce magasin,

PIANOS,
ORGUES,

HARMOUMS,

   

VIEUX PIANOS

EN ECHANGE,

 

    

 

  

LaRue Ville
Vis-à-vis le Grand Séminaire des Trois-Rivières.
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NOUVEAU MAGASIN.
E soussigné vient d'ouvrir an magasin de Provi-
sions de première clusse, À l'enseigne de l'Indien

roe du Platon Lo public est respectueusement
Invité À venir fucr* ue visite À son établissement avant
d’ullor acheter ailleurs,

Outroüvers À ce magasin, Fleur, Lard, Thé, Syrop,
liqueurs assorties, et généralement tous les cifets que
l’on trouvo dans les tungasius d'Epiceries les mieux
approvisionnés,

Les marchands de la campagnetrouveroat le meilleur
sasortiment de labac en poudre en groset en détail,
Uno visito est sollicitée,

JAMES BAILRY .

 

Trois-Rivières, Ÿ Juin 1374,

Belle l’ropriété & Vendre.
Le Soussigné offreen vante 4a belle proprié-
Le setuvo aur lu rue Notre-Dame allant au
Heuve, Avec une bolle maison, boutique et
lanyards et autres dépendanco. Le tout en

“qurhut ordre. Possession Immédiato. Conditions faci-
lew,

  
Ard   ‘

S'adresser au propriétaire  OGTAVE DUDÉ,
Trois-Rivières 8 sept, 1874, 3m

prenantleur front sur le St. Maurice ave

rie.

4 Terre dans la môme Paroigso rang Si. Félix

vents en culture sur chaque Terre. .

: 1 Torre dang la même paroisse, rang St. Félix, de 3 arpents
uvoir d'eau. ;

poasressur10orcaindes Grès, de 3 arpents de fcont sur 20 de profondeur, vis-à-vis l'Ile au Tourtres
c un pouvoir d'eau sur chaque terres,

1 Torre dans le rang St. Mathion, do 3 arpouts defront sur 20 arpents de

0000

Aussi une Torre dans la Paroisse Mont-Oarimel, rang

fondeur; 30 arpents sn culture avec maison, grauge

A VENDRE.

 

      

 

et dépendances, À 1} Heues de la oité dex Trois-Rivières.

de 2 arpents de front sur 31 arpents de profondeur 15 ar-

1 Terre dans In paroisse de Bhawanigan do 103 arpents en guperficie tout en ucrerie.

S'adresser à

Les Tiros-Rivières, le 22 Juin 1874.
A. LARUE.

4

St Félix, de 4 arpents de front sur 30 de profons

de front sur 24 arpents de profondeur : 20

profondeur, avec une bolle sucré-

-
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LA“CITOYENNE”

  

 

 

 

Adresses d'Affaires. _
 

Compagnié d'Assurance du Canada

 

(SUR LA VIE ET CONTRE LES A ENTS)

BureanCentral &= °

175 RUE ST. JACQUES
MONTREAL

ses ont dundgitta-avcdj'Uidance et éconoule: |

Voici deux exemples de bénéfices que le”HCitogenne”

à offert à ses assurée eu 1814. Co Em la oH

Prime annuelle pour uni asufinee de 30he 2
Profits... oo cian rsencersnn sera sencu00

Potal pots cinq @np..500 00000 00000000000s FRE00
ou si von reifedebs les bin espoprauy-
menter Ia polics on sjouversauxha pour

les premiers 5 ans yitdmo de ans, ,

Agode 35 ans)... LO vere ebro dL Loo $388, 09
Prime nantelle pour une assurance de $5,000 274 00

Total pour trols 808. .5egp Fhe redet we 822 0

PrÉté 90e sos 000 v0soba den foto ce ravada se PA
ou si l'on préfère laisser les bénéfices pour aug-

meater la pulice, on ajoutera anx $5,000 your

les trois aus de primes... +... $420 00

E. A ROOHELBAU,

Agent pour Trois-Rivières.

ter Optobre 1874 —i,
 

REQEpi Les DERNIGRS STEAMBRS| ~ vot Trob-livpeegsl 1971
c

1988 . DOZ.DE _

CHAPEAUX,
ee +pénale 2

HAUTE NOUVEAUTE
ik, Land Led ste

Aire ou ef _

FEUTRE, ... “LAINE,
TOILE, L PALLLE,
5 GASTOR Big)3 SATIN,
Ofdd8E. ;, Tu 7 LBOHORN,&e.

ines, el, Couleurs” (rès-Hares,
BlotMUR CHE

sus; 1A NENDRE:
Tier

  

vegasdr

 

Bi"GROS"Seulement|
ov ena70

HEAN
refined? 19 dort 1h).

befpg

1    

  WB
Le Sons dgadFite nyplichiion À jpprochaine Session

u Parlenent Provineinl ds Québec, pour la passation
Fun BiltpodrToi paematy-s d*clro admis 6 la pratique
4 Avvent, Péocureur ot Sulliciteur en loi.

+, GEO. EHART N, P.
Troia-Kivières 19 aout 1874.” '

eePeiEEE
Seuso à, Herso ct IMonlenu Comibinés

mures 1010. miledom 8. VESSQT, on.

Patentés le Yer Nop. 1869,
Premiers pris à l'Exposition Br fl edp iMontréa

Ÿ
eu 1370 et 1874 de aif ii t dHpullton #

 

4

  

   
Dapuis 1872 cette machine a subi de grandes amé-

liorations elles tirent muius et pésent moins sur le
dos des chevaux. ’

MACHINES AMÉLIORÉES.
Grande économie de temps, de main d'œuvre et de

semence. Rendement meilleur.
Le prix des semoirs avec lus fuiis de transport ex-

Ira est de $110,000 cemptant, où bies vendus par terme
à d'autres conditions
Pour fus amples information s'adresgéraux proprié

taires, à Mess J,& 3 Vusaot deJollote; P-Q.4 2 |
Voici les nomade queigues-advda leurs ara 5
TREFFLE MULRISSÈTE,pour Trois- Kivières,
ALPHONS4 LEVSSQUE, pour St. Grégoire.
WILLIAM CARRIER, pour Québec,

Joliette, P.Q.14 juin L874.——8 m.
No 18 soussignés, certifions par les présentez, que le

vingt-cinguidide jour da umi dernier, nous avous fait
Fessai du zemuir de MM. J & 3. Vessot de Joliette,
en présence de plusieurs personues, el, nous avons
constaté qu'il était était facile de semer en douze heures
(86) trente six minots de grain, bersé, rouléet aussi la
Oruine pour fuin où paturage, At nous n’hésitors pas à
dirc qu'au semoir de cetle nature fait l'ouvrage de trois
ou quatre bommes et de cinq ou six chevaux,
a. DLIVIERDUVAL, |

TREFFLE YORRISSETTR

Belle Propriété à-Vendre +

1,» 8 mssigne offreen vente sa belle propric.
té bise sur In rue Notre-Dame allqut au
deuve, Avec uhe belle maison, boutique et
hangards; et autres dé endance Le tout en

rfait ordre. Possession \mmédiato. Conditions faci-

 

 

   
a S'adresser au propriétaire, :

- : UC" +VE DULÉ,
| Trois-Rivilres 5 scpt. 1874, 3m

LABANQUE DE QUEBEC.
© DEPARTRMENS D'EPARGKES DESTLOIS-RIVIÈREUS,

 

m
a
n
e

La Ban ue recevra”des J680tedagf Jesyuels Tera pays
dt intérêt à raison dé-OINQEPÀhf ENT pardn, red ,
"Lesdépitepourront fire retirés sans avis préalable,

lantôrèt yonASE date de p u
juaqu'an temps ou les dépôts seront retirés.
ud J. SMITH,
H Aout.
1 Peale-Pividres, 17 Juin 1874

ë A VENDIe1:

& Deuxemplacements avec deux maisons et hangard
curie, situés rue St, Joseph, voisins de M. P. E, Pan
ston. Pour les conditioné s’adresser &
Bhat oaem. —PUS GHILBERT,
‘Trois-Rivières, 1% vept, 1874.a ald

TA VENDÉE.
> Bareng LabradorNo.1,

 

 

 

Morue en Quart eten draft, = So

209 Quicjauy Morue Séche,

ss Saumbn;Trüite, Vérquerdau; balle; ote.
emaue TT 2 —AUSSI—

mi a: ;;pPrA Messet Baindous en scean,AUSSI
Un grand Lot de do:vicus ouivre rouge ot jaune
qe , À vendre par
CIEL à G. TANUUAY,

Basse-Ville, Québec, No. 20 Rue 81. Paul.  

Cetserfrhmpagale of lés plah soildes garantiés de |
solve ! riaapréee déclérition d'un divides.

de Fi “i remitted dnndesdu son excatencé que

|

0hyOircuit de lu Itivière-du-Lonp.

»

ta ;i
I~ | wo

ALFRED DRSILETS,- Avocat.—Bureau,rue

St. Joseph. __
Los Trois-Rivières, 21 mai 1878,

TURCOTTE, PAQUIN & TURCOTTE, Avte.

Bureau sifiye des Champs, en face du Palais de

To Julien, -
AM. Tarcouté;Paquin # Turcotiy'stivrout rigulitre

 

ARTHUR TORCORTE, BB PAQUIN,

|

LÉCIENTURCOŸTE

: Troi ivières, AJ;Août 1872—| à.
 

LUMOULIN & MeoLEUD, Avocats.—Burean
ruo des Choïéps, à côté«do la résidence de Sévère

b Moblin,Ker., Sheet, fadu l'ulsis du Justice.
hs Tiols-Riviered 2Footobre 1871, +

* KPUREM DUFRESNE, Avoeat—DBuiiwy,

ovin des rues Royale ct des Forges,
Les Trois-Risièges, 30 mai 16787.
mr

r
e

sm
e

hs Se 3 mn

R. 8. COOKE, Avocat.—Bureau : coin
vues des Champs ot Bt. Pierro,

Trois-Rivières, 6 août 1874.

H. 1 DUFRKANE, Notaire Publicat Syadi
Officiel.—Bureau : Ruc Notre-Dame.

 

     

 

 

 

 

gi.

PO. GUILŸRT! NotaireBurehn,* rue
Alexandre, L +

Trois-Rivières, ler juillét 1874.

HUPEREG LIBARRE, Notaire : Bihan
Ooins des Rues Hart ct Bunuverture.

Trois-Rivières !& imni 1874.

Da. PAGE, Huo du Platon, TtoisL ‘+
Ktivièros, Dentiste et Marchand de
toutes sortes do Machines à Coudre,
de Pinuos, Mélodiums, Orgues ct au FY

tres iustrumeots de musique, Les prix sont
plus bas quo l'on puise trouvot en Unuada, ©

Les Trois-Mivières, 21 mai 1S70,

 

   

  

 

RYAN & RICKABY, Audtioncers und Com.”
mission Merchants, Notre-Dame Street,—
OUNSIGNMENTSrespectfully eviloited, charges mo-

derate, and returns prompt.
Three. kiivers, May 2nd 1873,

0. HAR.Y DE CHATILLON.
 

| MAROHANL ET IMPORTATEUR
‘D'ARTIOLESL  MCAIQUE-BY DB LIBAAINIE.

RICO ET.
 

‘Bu:cau de collection et- d'Assurance
snr In vie et contxclefru pour le district

© des Trois-Rivières,

] P. 0. TuuveL.
. ‘Avéeal,  . 3 Agentcollecteur

. Rue Notre-Damejiporte voisine do, li R. Aüfreme
libraire. te CER 5

Trois-Rivières, 9 oct. 1873,

GLOKGESBALCER
Ca.

INPORTATEUR BI | COMMISSJONNAIRE

{IR |Affuir « gérées avec soinet-dligence AU)

860 [rage Durarsne.

 

 

EN GRO> SEULEMENT

… (COIN.DES RUESNOTRE-DAME"& MEXANDRE, Liqueurs nasurties, et généralement tous les effets que
Trois-Rivières, 5 Novembre 1873.

+1 LAJOIE& Frere.
MAR LE ANDS,

 

AuAMARCHANDISES SÈCHESS|
Rue Notre-Dame.

 

| rois-Rivièree, 34 férrier 1873, È

200,000 Bardeauxdepins et cèdra.
r |Isoussigné offre en vente sur son qual, 200,000

deaux de pins et cèdre, en lots à satisfaire les a
teurs. 2

; JAMES DEAN)
Trois-Rivières, 6 déc 1874. :

Grande Vente de Lots à Bâtir“
 

>

,
i

 

Le Séminaire des Trois-Rivières offre en rete
Quatre vingts lots magnifique, situds dang le vo Ising
ge du nouveau Seminaire, 2
_ Pour les conditions, on pourras'adresser soit à Més-
aire 0. F. B4ffl geonPre, Curddesl'iois- Rivières,
wt AN LyRichard Ptre 9. TR.
Prroir-RirÎtres, leu ft 7;

Une magétéqué terre situce dans ls paroisse de Nb-
tre-Dame du‘Mont-Cermel dans le rang St, Louis Cat
te terre contiént 70 a°pe sig en superficie, dont 30 #r-
pents en culture pvec maison, hangar, ofc, Ë
Un délai caizounuble sera acosdé. S'adresier à

'

 

 

 

 

,  LUODUCHARNE. : _
““marohaad & Mont-larmie. Arrivée. |1 Mrile pour Moniréal, Départ

- Te — , Quibec,Sorel par vapeur
N Avis. 7 |-B:00,A, Mel quotidienne,s+…000005e| 8 00 P.M.
“od — ;

Avis public o par le présent donn& que demande i.
sera faite à la glob uc wre 7e y durant la ne , ip Maltepourles Toxashire

ne session, pour 1. pasiätion Yi Clo pour autoriser 8 at, St a nt '

le soussign® & construire des uais_des estaradyflat- Kats-Upis, St. ree oo
tates (boums) des pilliers dane Ia rivitre icancopr,|. Nicolet, etc, par chemin
dans le comté de Nicolet, 11 30 A.'M.1 defer quotidienae.... [23 P. N;

CHARLES COTE} \
Trgis-Rigières, 15 ectobre, 1874. il MALLES LOOALES.

A VIENL : ~~ 3 Berthier, (par torre,)
pe ENDIith ° ; 1 RiveNordquotidienne les].

Lo = Cla ALN. dimunohesexcepté......jll 00 A. M
Trois lots de Terre situés dans Le premier rang à 18) :

Paroisse de Sie. Flore dont cariron 50 arpents de têtre 4 Champlain, par terre,
propre hla cultare avec lÂtisses dessus conatruites.? $ |: we Rive Nord, quotidienne,

Pour les couditions S'adregser À :3 ; 10 A, M. - les lundis excepté..…..:11 00 A, M
i I. ALEX: BAPTIST. | .

Trois-Rivières, 20 aout 1874.—3 m, ’ | 5 Bécancourt, par terre,
ce - ‘ , + . Rivesud, quotidienne, les

| LOR & DUFRESNE; {| 10 06 A, | dimancbes excepté v«..}10 30 A, H.

MA RUHANDS — 14 ILLE URS. 8 St. Maurice, tSte. Gene= SE : al LR, ssh, viève, St, Narcisse, quot2 P, M.

uerente ] iHaurice, Shawinigan, ‘
“ cootagement qu'ils ont regu of . ; Nemarges se

Îla espèrent par leur conslante 39 50 A, M.| et i Jeu midi,M. PEYRPET Toure aattention mir ter encore leu
bienvelllant patronage 1
coutinuent de trs ir lrurmags
sin sur la rus du Platon. (por
te-voisine de l'ancien mags)

 

L'un des agsocidé;M;/éphir Lor aprèsune expérien
deEEà l'atelier de feu Ww Onési-
me Latreille, ose demander uno part du patronage de
le ville et Hl'espérétibuvuie donner’pleins Rétisfaction
aux personnes les plus dtfclies Combed
‘Toute commande de ls campagne ‘ou de là ville poiir
habillement seru exécuté sous le-plus courbdélai otà
dés prix trés modérés, pales …

Les soussignés ont anssi été-nommés agente de 1a cé-
lèbre mannfaeture de moulin à coudre de - Banner |.
Sherbrooke qu'il vendront aux plus bas: prix et mon-
‘treront aussi l'usage de ees moulins. Os trouvera
Bussi, les fila, soies, aiguilles, huiles et tout ce qu’il souvel ordre: DO pau cent,

faut pour toutes éapèces de moulins à coudre.

(En face du BLOCK BALCEk,)
LOR & DUFRhSNE.!

Trois Rivières, 10 mai 1874. 1 +an

| ship de Caxton numéro 11 ième rang

=X Vendrs.  {.

de feu On. Latreille) où le pu- les.
blic est invité à aller voir oe mjnulos aveut la fermeture LeO0- q Importation du printemps.’ d ;

T
E
E

    
Ly Fat >

PHI. GRAVEL
MARCHAND-TAILLEUR,

Rux Norus-Daux,—Porte voisine de V. Quillet, der. NP

La soussigné remercie le publie en général du Iibé.
ralencourngeument qu'il à reça at espère par le plus

encore le même patronage qu'on à bien voulu l'honorer,

depuis pros de 25 ana. 11 vient de transporter Yon
magasin etsa boutique de tulileur sur la rue Notre.

Due, dans le vaste magasin ci-devant occupé par il.
L.J. ROBITAILLE, porte voisine de M. Valère Uuil-
let, N. P. li n renouvelé, depuis quelques jours,

complètement son asgortimext de drapt, twveilz, casi

tirs, ete, de sorte qu'en nilant À son me garin le seul

trouble qu'on y irouvers sers l'embarras du
cloix desseffets.
M. Gravel prie nussites personnes qui ont des com-

mandes à faire de les donnerau plus tôt, afin de Le pas
éprourer trop de retard.

Tousles articles sont exécutés sous sa propre eurveil-
lance. Conditions comme par le passé —Bas prix.

Le soussigné ost auesi dépositaire des célèbres Mou-

\tus & Coudre (Singer Fumily) olt I'vn pourraen uche-
ter autuéme prix do Montréal,

PHI. GRAVEL,
Les Trois-Rivières, 7 Avril 1874.

A VIENDI HE.

Un lot de terre en bois de bont stabding ls Town-

 

S'odresser à
J0S BELLEMARE,

Chrysler, Ont,

oma
ALFRED FARMER,

Trois-Rivières 5 oct. 1874~3 m,

THOMAS COURNIVAL,
24 CET | ;

* - “MAGASIN D'EPICERIES, :
FERRONNERIES,

VAISSÈLLES, .
QUINCAILLERIES,de, £a.

 

#

L'importation que l’on à fait ce printemps cat irès
eansidérablo ru les réparations que l'on n fait subir à
la bâtisse ce qui met on état de satisfaire les personnes
les plus exigeantes sous tous les rappports.

Un trouvera constamment à ce magusinl'assortiment
le plus romplet d'Epiceries pourles familles. Tous les
effets viennent d'être reçus par les derniers vapeurs,
Le public cst reapectueusement prié d'aller voir son

Blablissement avant d'aller acheter ailleurs.
On donnera la p'us stricte attention À toute com-

mande soit de la ville où de lu campagne.

En face du bluc de ROBICHON « Frère.

( (Près du Marché.)
Trois-Rivières, 8 juin 1874.

\OUVEAU MAGASINNOUVE N.
R soussigné, vient d'ouvrir un magasin de Prori-
sivns de premiere’ elnsse; à-l'euseigne de l'Indien

rue du Platon Le public est respectueusement

invité à venir facr> vue visite à oon étadlissement avant
d'ailer acheter ailleurs.
On trouvers À ce magasin, Fleur, Lard, Thé, Syrop,

4 

l’on trouve dans les inugaeins d'Epiceries les mieux
approvisivands,

Les marchands de la campagne tropreroatle meilleur
assortiment de tsbac en poudre en groset en détail.
rUne,visite est sollicitée.

. JAMES BAILEY, .
Trois-Rivières, à Juin 1874.

IMPORTAT:ONNOUVELLE.
FRANCOIS GELINAN,

MARCHAND DE NOUVEAUTES.
(Ancien Magasin de Thomas Fortin.)

Porte voiupe du Magasin de M. Jolin McDougall,
a (Près du Marché.)

M. GELINAS vient de metlee son mag sin sur le
meilleur pieds possible. On trouvera constamment les
marchandises-Siches les plus en reuom et les plus va.
rits jue Von puisse trouver en ville et à des prix très
réduite,
dérables et aynat été achetée aux conditions leg plus
avantageuses me inet en ét6t dé vendre mes murchau-
dises À ingilleur murchô que'dans n'importe quel autre
magasin, .
Une visite gat respectuensement sollicitie.

FRANÇOIS GELINAS.
Trois-Rivières, © Juin, 1874. ss

BUREAU DE POSTE des TROIS-RIVIERKS

 

 

Arrivée et départ des malles pour l'Eté,

commencer dn ler Mal, 1874, jusqu'à nouvel
vis, les malles arriveront el te fermieront À ce bo-

teau comme suit:

i

  
GRANDE BRETAGNE.

Parla ligne Canadienne... Vendredi......... 8.00
Parla ligne W. a G. New-York... Samedi... 8.00
Ya" Les lettres enrégistrées doivent être déposées 12

0. K. OGDEN, M. P.
Lea Trals-Rividres, 4 mai1873.

: 1
A ~~

prés pes Douanes.

3

 

: O1rawa, 16 mui 1873.
| Escompto autorisé surlies envois Américalnsjusqu'à

#. 8. M, BODCHETTE,
Commissaire des Douanes

16 mal 1§73.~}. 0.0.0

d'attention qu’il portera à servir are pratiques mériter |

L'achat du printemps est un des plus conei- |.

Le JdurnAtBes Troté-Rivrires/ 30 Novembre 1874 ©
 

MAGASIN CANADIEN
‘ br

ERRONNERIES.

 

    
H.

INPORTATEUR UE PYLEONNBRIES

ET FABRICANT DK FERDLANTERIKS,

ENSEIGNE pe L'ÉGOUINB sr pv OADENAS.

Nos, 103 ot 195, Rue St I'aul.—Montréal,

Assortiment coruplet d'Hludle, T'érébenime. Peintures dr toute

sortes, Viires de toutes grondeuss. Vernis, &e—Aussi + Voèles

doubles à un où deux fourneaux, Podtes de Cuisine À charton vi

À bois. de (untaisie cs autres, |
Mabiréal, 9juin 1644

ENTREPOT d'ÉBENISTERIE.

XT ONANDE MAXCFACTURE DE

MEUBLES DE PREMIÈRE CLASSE.q j5 |

 

   
   

 

Cc, BK. PARISEAU.
Dont la clientèle toujours croissante est le meilleur témoignage

en aveur de l'excellence desesmicntiles, invite respectieusement

les citoyens des T'rois-Hvières et des environs À venir visiter son

Etnblipsemont au

No. 44D RUE NOYRE-DAME (PANTIR OUEST ]

Ou ilpeut répondre avantageusement au hesoi” du publie. Le

gente de ses sneubles of le style im«at en vogue à Montréal.

Il ne craint pas d'alfismier util est en Possession de plus hrnux

Dessesna de theables. l'arnive de ohxrnbre À coucher de Salon ou

de Salle à Diner, de stomréal, vt il est prêt à les rendre à deu

prix extrêmement modérés.

Son Entrepôi euntient une grande coltortion de meubles en l'a-
lissandre, Noyer ‘Noir et autres Inis do-lvus les prèx.ot de inutes

{es descsiptions. lien d'ingornpiol qu d'imparfoit né eort de sa

Boutique où tont estexécuté avec soits et ditigence,

M.PARISHAU, entenil continuet l'industrie de ln réparation
dés moe ables, natelas à ressorts, Ete, Eté,

Montréal, 9juin 174.

FELIX CRAMER.
GRAVEUR ET DESSINATEUR

SUR NOIR ET METAL,

626, Rue Craig, (près de lu Rue St, George).
Toutes aurtes de gravures sur Lois ou sur métal unies © on

couleurs faites dars unsiyie supérieur et à deco prixtr Mauer.

nables,

Montréal, 9 juin 1874,

OCT. GIRARD,
Manufneturier de Garuitures de Corcuell

Doreuret Argenteur !

 

 

 

Une attention toute spéciale sera donnée âla dorure
et la remize en couleur do toute espèces de bijouteries

Rue Notre-Dame.
 

Octave Girard et François Larivière

 

Fabricants de Cercuell et entre

prenears de Po mpe Funébre
Coins des rues St. Philippe et St. Roch

Trois-Rivières, JR déc.

- Compagnie d'Assurance Impériale
CONTRE LE FEU,

 

 

ÉTABLIE KX 1808,

Bureas en Chef: | Agence pour le Canada:
Thee Old Broad of 15 Pali Mall, 64 et (6 Rue 5t-Françeu-Jatio,

L0KDRES, | weNTEESL,
 

Capital souscrit et placé :

UN MILLION BiX CENT MILLE LIVHEUBTERLING

Les assurances contre les pertes parle feu s'effectuent
aux conditions les plus favcrables, et Jes pertes sont
réglées sans en référer au Burean À Londres Ulnye
ancon frais à payer pour les Polices ou les endosse
ments.

WILLIAM HEBER RINTOUL,
Agent-Général pour lo Canadu.

CHARLES DUMOULIN,
Agent pour les ’Frois-Rivières,

Rue des Champs,
Les Trois-Rivières, 21 mai 1873,
 

Magasin de Chapeaux.

 

HoxDESFORGES,Près
du. Marchi, ’

Ur grand nosortimoni do Olhinpeaux; tels que :

Panama,
Leghorn,

Paille,
Toile, otc…

des mellleûres fabriques de Paris oi de Londres.
On reçoit toutes les semaines les dernières formes

de chapeaux les plus on vogue à Montréal. Prix très
modérée,

AUNT,
MANUFACTURRDE CRINOLINE,
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EDERAL,

aeOfeee

BILLS PRIVES.
—10—

Lea personnes qui, dans les provinces de Québec of

Manttoba, se proposent de s'adresser au PARLENENT
pour obtenir la passation de BILLS PRIVES portant
concession de privilèges exclusifs où de pouvoirs de
corporation pour des fins commerciales ou autre, où
ayant pour but de faire tout autre£ehose qui auruit l'ef.
de compromettre los droits d'autres parties, sont par
les présentes notifiéés que par les règles des deux Charge
bica du Parlement, lesquelles rôgles sont publites au
tong dunstla Gezettadu Canade elles sont requises d'en
donner DÉUX NOISD'AVIS (spécifiant clairemiect es
distinctement la nature et l’objet de ]a demnude), deus
ln Cazetie®du Canada, on angluls et en francais et aug-
si dans un journal anglais, et dans journal francais pue
bliés dans le district concerné, Le premier et le der.
nier numerus des journauy contenant cet avis devront
être eavoyés au Burcau des Bills Privés de chacune des
deux Chambres.

Toutes pélitions pour Bills Privée doivent être pré-
gentées dans les troie premières semaines de lo sesgion.

Les honoinires payables pour Bille Privés sont de
Deux Cents l'igstres.

, ROBERT LEMOINE,
ty Greffur du Sénat,

ALFRED PATRIOK,
Greffier de la Chambre

des Coumunes

LOUIS MORRISSEATE,

 

a

MARCHAND DE MEUBLES,
Rue Si. Georges,
 

ENTHEPOT DE MEUBLEE DE PREMIÈRE CLASSE
Meubles réparés à ordre. Peintures de toutes sories

fluiles, ete.
T1 sollicite une visite du public de la ville et des cam:

pagnes.
Tin Rivières, Mai 1874,

A VENDRE.
LE toussignén constammout en mains et à vendre

tuutes espèces de bois carré et scié, consistant es
bois carré de pin rouge, pin blnne et d'épinette, en bois
scié de pin, d'épinette et de prûche de toutes dimensions
et qualitésa spuisun pcrce et demi Épalsseur en mon

 

tant.
Bardeaux,

Lattes .
Moulures,

Oadres,
I'linthes,

Portes et chassis,
Boîtes d'esbalage

Kte., Ete, Ete
Le toutaux prix les plus bas. :

JAMES DEAN,
Trois-Rivières, 8 Août 1873.
 

  
       

  

Lk "” DEL TR Te oni

MBELR
ESCA

Machiues à coudre de touts sorts vendues per J. Q.
2: ge, rue du Pluton Trois-Hivières de $8 à $20 an des-
¥ ctr du prix quion ponria se Jes procurer partout aîl-
eis. Venezet voyez,

J. Q. PAGE,
Dentiste,

Trois-Nivières, 19 février 1874.
 

 

ASSEMBLÉE LÉGISLATINE.
Québec, 5 Nov, 1874.

Il est donné avis que conformément à la 80e règle de
l'Assemblée Législative de la Province de Québec, tous
te pétition pour bill privé doit être présentée, le, ou
avant le 17 Décembre prochain.

G.M. MUIR,
: -Greffier de Lass. Lég-

“6.Nor J8T4, :
meer

Te oe
Le Journal des Trois-Rivières
Est impruné et publié par GEDEON DESTLETE,
Propriétuire-Wditeur, à qui toutes luting, ence

ete, doivent fire udicrsés fr-nco, d l'imprimerie

Rue St, Antoine, en fuce du magnsin de M.J. G.
LueketofF, les Trois. Rivières,

CONDITIONS.

Le Journal dre Troïs-Hivières porsit tous
LunDI et JEum de chuque remaine,

PRIX DE L'ARONNEMENT :
: Pour douze moirecosasss veces. $2.60
| wax * 12
Pour los Etots-Unir….…... 3.00 en Or,

Invarigblementpayable d'avance,

On ne peut s'ubonner pour moîne de six mois,
Toute personne qui voudra discontinuer +40

abonnemébt devra en donner avis un n ois pvt

l'expiration de sonsementre CL avoir puyéles arrête.
gès s’il y cn 0,

TARIF DPF ANNONCES,

Len nunances sont toieées sur type Brevie,, 17
conditions suivantes :

Première insertion, par lignes... vo. $0.08

Chaqueinsertion suivante par ligne. 0.02

Une remire fibérale est accordée pour les ui to5«

ocs à long terme,

asassisoseseracse   Nat T'amoclodessur eat le seul qui doit para
papiers autorisés à le publier.

dans JV, P. BUREAU,
Troin-Ririères, 10 ma® i 873 -—1.

 
“Toute rorrvepondance, cle, doit the naree 0

nom rosponseble.

 

 


